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CORRESPONDANCE | 
PARTICULIERE | ET, e e 
D MARECHAL: JM 


DUC DE RICHELIED, 


2A < ft + 


EN 1756, 1757. ET 1758. 


1 % * 2 


LE MARECHAL DE RICHELIEU 
4 M. DU VII EV. N 58 


A NY le 20 Octobre #557 


| a ny: a pas une eule goin mes letirss, 


mon cher du Verney, où je n'aie expres- 


se ment marque a Vienne et a Paris, qu'il 
n'y avait de momens à perdre pour tra- 
vailler aux approvisionnemens immenses 
0 il Etait nEcessaire de faire pour le siege 


de Magdebourg; et Jai Etè Jasqu's: dire, 


que si Lon negligeait rien, on sy trou- 
verait pris, parce quePargent nile zelene 
pouvaient reparer ce que le temps seul 


pouvait procurer. Fai demande meme au 
Tome II. A 
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Roi la permission de at rEpeter sans 
cesse ce refrein, dont Fimportunire pour- 
rait tre si utile à son service. Si, après 
cela, on vous a dit, comme vous me le 
marquez, que Javangais qu'il fallait re- 
noncer au siege, et que ce soit la fagon 
dont on explique mes lettres et le fruit 
de mes soins, c'est bien a moi a renoncer 
à me faire entendre de si loin, et je mai 
qua mettre plut6t la cle sous 6 porte et 
m'enfuir, que de rester ici de la facon 
dont les choses sy tournent. On pretend 
aussi, dites-vous, que je nai point agi 
sur la- discipline de Varmee, et écrit. Je 
suis sur le point d etre brouille avec plus 
de la moitié des Officiers generaux, par 
leur retranchement, dans le tems que vous 
mꝰassurez que l'on dit · que je neglige tout 
par Fenvie de leur plaire. Meme réponse 
qu'à la premiere proposition. Mais voila 
la derniere lettre que J *Ecrirai dieu-merci. 
Cremille va arriver: je Vaime et Vestime; 
tout S'arrangera SHrement tout au mieux, 
apres quoi on me permettra de m'en aller 


131 
m rexpliquer et retablir les choses sur un 
autre pie ,. ou men aller a Richelieu; 
parce que rien dans la nature me ferait 
rester ici sur le pie que j'y suis depuis 
plusieurs mois. Si l'on veut, les quartiers 
seront fort tranquilles, et je men rappor- 


terai sur cela bien volontiers 2 Cremille. 


Bourcet est deja ici, avec lequel je serai 
aisement d'accord pour ce qui regarde 
M. de Soubise. Je laisserai les choses en 
tres-bon etat. Je n'ai ni humeur ni mau- 


vaise volonté; mais le bien du service 


et le mien propre exigent ma presence, ne 


fusse.que pour six jours; ainsi, mon cher 


du Verney, je vous dis adieu, et n'ecrirai 
certainement plus jusqu au moment que 
Jaurai le plaisir de vous embrasser, que 
je laisse volontiers au choix du Roi et du 
Ministre; mais certainement je n'ecrirai 
Pas une ligne d'ici-IA. 
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LE WEE AU MEME. 


bb ie | A Halbervrade le 30 Octobre 1757 


Tas AVAIS recu fon, Lotions „ mon cher hs 
Verney, qui me dechiraient le cœur; 
le mien n'en. pouyait Etre altere- pour 
vous; quelques choses que j apprisse qui 
devaient me persuader Palienation du 
vOtre pour moi, je naurais pu le cacher 
a Bourgade au milieu de ma douleur : 
jugez- en par la fagon dont je vous aime 
et tout ce que je vous dois. Votre lettre 
que je viens de recevoir me console; 
mais je ne le serai parfaitement qu'apres 
que je vous aurai vu: ma Presence est 
absolument essentielle. Ce miserable Ma- 
rechal de Belle-Ile, que vous avez par 
faiblesse empeche d'etre pendu, me de- 
sole au milieu de ce conseil où l'on ne 
m'entend point, et je n'essuie que tracas- 
series. Jaimerais mieux labourer la terre 
que deprouver davantage tout ce qui 


3 5 | 
m'arrive. Ce qui regarde la guerre ne 
devrait passer que par M. de Paulmi, 
vous et PAbbe de Bernis, a cause de ce 
que celle- ci peut tenir à la politique. Je 
viens d obtenir la permission de men aller 
quand je le jugerai à propos, après avoir 
etabli les quartiers d'hiver; ce que je 
ferai de mon mieux auparavant, comme 
vous croyez bien, et après avoir concerts 
le tout avec M. de Cremille et M. de 
Soubise. Vous lui venez de faire ecrire 
une lettre qui sauve Parmee, et assure 
le succes de la eampagne prochaine. Je 
crois cependant que Von se repentira plus 
d'une fois, et vous plus que tout autre, 
d'avoir refusè le marche que le Baillif de 
Halberstadt avait offert, auquel le Roi 
de Prusse avait consenti; mais je n'entre- 
rai plus dans aucun detail : je remettrai 
cela à mon arrivee à Paris, que je juge 
a-peu-pres dans le mois de Decembre; 
et en attendant, mon cher du Verney, 
je vous embrasse, et vous jure une amitie 
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à toute Epreuve , qui m'a fait un peu 


souffrir depuis quelque temps, par in | 
crainte de voir ba votre alterce. 


=" MEME AU MEME. 
A Brunswick, le 10 Novembre 757. 


3 ne voyeꝛ que trop, mon cher du 


Verney „que Fon pouvait , sans Etre si 


extravagant, prevoir que le Roi de 
Prusse arriverait et aurait un succes; il 


ne est pas plus que ce que Ton a fait 
pour éluder PFexecution de ma capitula- 


tion, et les ennemis profitent des circons- 
tances pour Feluder tout-a-fait. Je marche 


A eux vous voye: la delicatesse de ma 
position. Je crois avoir tout prevu et ètre 
en état d'y parer. Si j'avais Vesperance 
d'etre payé au moins par le succès, je 
serais plus tranquille; mais vous savez 
que les plus heureux tournent pour moi 


en amertume. Je vous rendrai compte de 
ce qui arrivera. 
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Tai abandonné Halberstadt, et n' y al 
wor que des troupes legeres, qui n'y 
seront mEme pas continuellement, et vous 
réponds que cela ne derangera rien à ce 
que vous aurez envie de faire la campagne 
prochaine, si d'autres obstacles ne $'y 
opposent pas. M. de Cremille travaille 
sur les choses necessaires au siège de 
Magdebourg; mais le projet de campagne 
ne peut encore se traiter, comme vous 
sentez bien. | | 

Ayant abandonne Halberstadt, il ne 
peut y avoir de Lieutenant de Roi, et 
Bermier ne pouvait deplacer ici le Lieu- 
tenant-Colonel de Picardie, dont le regi- 
ment est en garnison, et dont il fait les 
fonctions. Si vous saviez d'ailleurs la facon 
dont Bernier etait traite de Farmee, vous 
verriez qu'il ne peut mieux faire que de 
la quitter. Quelque sujet que j aie de m'en 
plaindre, dit- on, et quelque faussete qu'il 
ait pu avoir avec moi, je me suis toujours | 
Souvenu que vous Etiez prevenu en sa 


Ell 
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faveur, et j'y ai tdut sacrifie; il pourra 
vous dire que je Lai traitè toujours avec 


consideration. Fai bien besoin de vous 


voir, mon cher du Verney, car j ai grand 
peur que vous ne mentendiez pas de si 
loin. Tai pourtant bien envie que vous 


soyez Stir, qu'il ny a rien au monde que 


je desire tant, que de vous convaincre de 
ma confiance sans reserve, et de Pamitie 


et de la reconnaissance la plus tendre que 
que je vous ai vouèes pour ma vie. 


[el]: 


M. DU VEARANET: 
AU MARECHAL DE RICHELIEU. 


A Paris, le 23 Novembre 1757. 
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Jai recu les trois lettres dont vous 
m'avez honore le 20 et le 30 Octobre, 
et le 16 de ce mois-ci. Vous me disiez 
adieu par la premiere, en m'assurant que 
vous n'ecririez pas davantage, et Jai cru 
devoir respecter votre resolution en 
 mecrivant plus moi- meme. Vous jugez 
bien sans doute de l' tat on doit Etre mon 
ame, depuis la deroute de M. le Prince 
de Soubise. Je ne vois que trop combien 1 
cet evenement influe sur votre situation. 19 
It peut y avoir des moyens de faire exe- 
cuter votre capitulation , sans que vous 
fassiez de grands mouvemens ; parce 
qu'enfin vous avez une parole d'honneur, 
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et qu'il nest pas d'extremites oli vous ne 
pussiez vous porter, sans blame, si on y 


manque. Au surplus, Monseigneur, je 
garde pour moi seul mes opinions et mes 


vues, et il me semble que C'est la seule 


conduite que jaie à tenir, dans I'eloigne- 


ment ou je suis de votre personne et de 


vos operations. Je vous supplie de n'en 
etre pas moins persuade, que mon atta- 


chement pour vous est toujours le meme, 
et que je ne desire rien tant que de vous 


voir sortir enfin du chaos od il me semble 


que tout ceci va tomber. Je m'occupe 
quelquefois des subsistances. M. de Bour- 


gade voudrait ètre ici, et il a raison. Je 
verrai quelles sont ses ressources. Celles 
que je lui connais sont encore bien loin 
du but, et je n'oserais vous assurer encore 
qu'il soit possible d'y atteindre. Ce que 
je viens de dire ne regarde que les vivres. 
Je ne sais pas quelles mesures M. de Luce | 
a prises pour les fourrages, relativement 
au besoin que vous pourrez en avoir, soit 


11 


pour vous mettre en campagne de bonne 


heure, soit pour vous assembler en hiver 
dans les en ot vous pourriez Etre 
Inquicte. Je m'appercois tous les Jours 
qu'on ne saurait effectivement voir les 


choses de trois cents lieues , sur - tout 


quand elles sont dans Tetat ou elles se 
trouvent ou vous Ctes. Je prendrai donc, 
Monseigneur, le parti de me taire jus- 
n à ce que vous soyez ici. | 
Je suis, avec autant dattachement que 
de respect, etc. 
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LE MARECHAL DE RICHELIEU 
A M. Du VERNEvy.. 


A Zell, le 4 Decembre 1757. 


IF 'ETAIS en peine, mon cher du Verney, 
detre si long-temps sans avoir de vos nou- 
velles, et j'en parlais hier 4 Cremille et 
a du Mesnil. Jai recu en arrivant ici votre 
lettre du 23, qui ma fait par consequent 
grand plaisir. Avec votre amitie et votre 
occupation des affaires, jaurai du cou- 
rage; mais sans cela je vous assure que 


je le perdrais. Ma resolution était bien 


prise de ne plus discuter des affaires de 
si loin; mais elle ne Va jamais ete de ne 
vous pas entretenir de celles qui se 
passent, et auxquelles vous pouvez vous 
interesser. Vous devez savoir a présent 


que la capitulation est absolument rom 


pue, et vous savez ce que C'est que les 
paroles d'honneur des Rois. Vous savez 
de plus que c'est nous qui avons arrete 


1 
Texeécution, et qui avons fait chicanes sur 
chicanes d' autant plus mal arrangees, qu'il 
fallait au moins attendre que Pexecution 
fir accomplie, et plaider les mains gar- 
nies; mais cela est fait et tres-mal fait, 
d'autant plus que sans la bataille que les 
Autrichiens viennent de gagner, ceci chan- 
geait toute la constitution de la guerre. 
L'evenement heureux de Breslau mode- 
rera leurs démarches; mais je n'en serai 
pas moins tout Ihiver dans la presse à ce 
que je crains, et je suis dans un moment 
bien critique, prive des secours les plus 
urgens pour faire la guerre Phiver, | qui 
est des tentes. J'ai pris sur moi d'en faire 
faire, et jen ai deja six cents. Faurai de 
cela comme du reste, un peu apres que 
je n'en aurai plus besoin. Toutes les 
troupes sont arrivees avec des tentes 
presque usèes par les camps de paix, et 
les barraques ont acheve de les pourrir. 
Je voudrais bien savoir cette opinion 
que vous gardez pour vous, et je m'en 
servirais bien. Je propose que Ion rompe 


FW 
la capitulation que les Saxons ont avec 
le Roi de Prusse, d autant plus que le 
Prince Ferdinand m'a mande, que tout 
ce que je ferais dans ces Pays. ci serait fait 
Egalement en Saxe; a quoi j ai repondu 
en general, que je ferais tout ce que les 
lois de la guerre me mettent en droit de 
faire, sans craindre aucune represaille. Je 
crains bien que cette armèe · ci ne soit pas 
en ẽtat de servir la campagne prochaine 6 
quoique je la menage le plus que je peux. 
Tout cela est force. Les ennemis font le 
Siege de un, et je suis trop heu- 
reux qu'ils s'y amusent, pour me donner 
le temps de me rassembler. 

Les subsistances Vannee prochaine se- 
ront difficiles; mais elles seront impos- 
sibles, ou Bourgade et son frere en vien- 
dront à bout. Il faut que ce soient des 
gens biens superieurs, et qui ont bien 
Suce les exemples de famille; puisque, 
malgre tout ce que nous avons Eprouve, 
il n'y a pas un seul homme dans Varmee 
qui ne chante leurs louanges. Je voudrais 


4 24.3 
bien que Bourgade füt a Paris avec vous, 
où vous en diriez de bonnes ensemble; 


mais il ne peut quitter dans ce moment. 
Je nenvisage la suite de tout ceci qu avec 


horreur. Vous me parlez des fourrages, 


et vous n'avez jamais voulu y donner 
ordre. Vous ne verrez que trop a quel 


point cela aurait ete necessaire z je nose- 
rais seulement en faire de question: Bour- 


gade vous en rendra compte. Fai bien 


compris combien Fevenement du 5 0 
avait dui vous affecter, vous connaissant 

comme je fais; mais Sil ne nous arrivait 
point malheur ici, et que les subsistances 
en tout genre fussent bien arrangees, 
nous nous tirerions d' affaire. Aimez- 
moi seulement, mon cher du Verney: Jai 


besoin de cette consolation dans mes tri- 


bulations; mais un ami comme vous con- 
sole de tout. It est impossible detre plus 
le votre que je le serais toute ma vie. 


(1) La bataille de Rosbach. 


* 
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M. DU VERNEY 
Au MARECHAL DE RICHELIEU. 


A Paris, le 18 Decembre 1757. 


MoxszIcN EUR, 


Jai recu la lettre dont vous m'avez 


honore, de Zell, le 4 de ce mois. Les O 


circonstances sont devenues si compli- 


quèes et si difficiles, que je vous avoue 
que ma tete a de la peine a sy recon- 


naitre. Si je ne m'abstiens pas tout-a-fait 
d'en parler quand on me met sur la voie, 


il est certain au moins que je me deter- 
mine difficilement à en ècrire. Cependant, 
Monseigneur, M. de Crémille vous a fait 
part de quelques idees que j ai hasarde de | 


lui communiquer : C'est tout ce que je 
pouvais faire, car en verite je nen puis 
plus. Si vous Etes bien instruit d' ailleurs 


de ce qui se passe ici, vous devez savoir 
que 


a 


ment ee mbmeri] ze n je 9275 


II est N doute;, e 
succès brillans de la Silesie. soient venus 
| deconcerter les projets qu on pouvait 
avoir sur vous; quoiqu'a dire vrai ces 
projets eussent toujours dil paraitre tres- 
hasardeux vis-a-vis d'une armée aussi 
nombreuse que celle du Roi. Si la grande 
dispersion des troupes qui la composent; 

vous met aujourd hui dans le cas de ne 
faire que des projets: defensifs ,. il faut 


esperer que vous pourrez, pendant hi- 


ver, en former d'une nature bien diffe= 


rente. M. de Bourgade: doit etre parti; 
et je moccuperai avec lui de la partie 


des vivres, aussi- tot que je pourrai-pre- 
juger à-peu- près, ce que Fon pourra faire 


a Pouverture de la campagne. A Fégard 


des fourrages, permettez, Monseigneur; 


que je tienne bon, et que je ne men mele 
absolument pas. Je vous supplierai seule- 
ment ex-parants de vous rappeller tout ce 


que vous m'avez n par aapgyer à ces 
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. * hes de fourrages qu'on vous avait dit 8 
etre si nEcessaires; parce que les matières 
manquant dans le pays, les Entrepreneurs 
en tireraient, par le Weser, de la Hol- 


lande, de la Meuse, etc. Eh bien, M. de 
Lucè a mande en dernier lieu, que la navi- 


gation du Weser avait ete nulle, et si nulle 
jusqu à present, qu'il était oblige de faire 
construire vingt - huit bateaux pour en 
tirer quelque parti. Il sen suit qu on lui 
en a imposè, et qu'on na pas ere plus vrai 

avec vous- meme sur ces marches, dont 


objet tournera presque tout entier en 
rachat. Je mai trop prè vu, N 


tout ce qui arrive sur cela. On s est 
obstinè à ne me pas croire, et Cen est 
asse: pour que je ren parle plus. 

Te vous crois a-peu-pres tire a-present 
de la position critique ou vous vous etes 
trouve. Il me parait, d'un autre cote, que 
vous navez pas grand'chose a craindre 


pour votre droite, et je vous avoue que 


je verrai avec grand plaisir vos troupes 
prendre une assiette un peu rranquille. 
Je suis avec * ete. 


LE E MARECHAL DE RICHELIEU 


e v8 AN. py VBRNEY.. ; 


3 08. 1 9 'C; A zel, le 26 Decembre . 


J E serais 8581 fuchs, ) du verney, que 
vous apprissiez par chautres tout ce qui 
m arriye. Je joins ici un detail de Pevene- 
ment qui vient de m arriyer, qui aurait eté, 
je crois, plus complet, si M. le Prince 


Ferd inand avait voulu. Je n ai pas le tems 


Wi raisonner avec vous sur Tavenir, ni sur 
tout ce qu il ya aurait E dire, que vous verrez 
| mieur que moi. Je vous embrasse de bien 
8 CCeur dans toutes les occasions, et je 
suis si sür de votre amitie , que je ne 
doute pas que vous ne partagiez tout ce 


qui m arrive. M. de Paulmi vous aura 


"BOW sdrement toutes mes angoisses. 
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DETAIL 


De ce qui s est passe X Tarmée de M. le Mare- 
2 de Richelieu, depuis le 19 Deécembre. , 


De Zell, * 26 Decembre 17. 3 3 0 


Lo ON a vu, par le premier bellen, 154 | 


les armées Etaient encore en prèsencè le 


19. M. le Prince Ferdinand fit, le 20, 


un mouvement pour. reculer 8a droite, et D 
il se trouva campe , la gauche de son 


armée appuyant à la petite riviere de la 


Lacht, et la droite au ruisseau de Klein- 
Helen; occupant, par des detachemens, 


Ales villages de Gros-Helen et de Klein- 


Helen, et tenant toujours son ate 


general a Altenhagen. ö 


Larmèe de M. le Marechal avait con- 


Serve son camp sur deux lignes, „la droite 
appuyee au petit village de Wester-Zell, 


ayant en potence les Grenadiers de France 


et les Grenadiers- Royaux, la gauche 
tirant au pont de Schœffrey, à Fextremits = 


- 


. 
du 1 uxbourg. de Zell, dit fauxbourg de 
Nienbourg 1 15 la. ville couvtant Par 


7 conSEquent le front du ramp. irc lf 


Les mouvemens que M. le Marechat 
fit, les 20 et 21, par sa droite, sur Þ Aller, 
determinerent les ennemis à garnir la 
_ riviere de Lacht, et à faire occuper plus 
en forces le village de Lachendorff. Cest 

dans cette position que M. le Maréchal 
ayant resolu de les attaquer ou de les 
de poster, commenęa des-lors a faire les. 
manceuvres qui Pourraient concourir au 
succès une operation, que la nature du 
terrain et la position de Vennemi rendaient 
difficile, mais qu'il n'etait pas moins in- 
dispensable de entreprendre , pour satisfaire 
A toutes les raisons que M. le Marechak 
avait de passer Aller; en consèquence, 
M. le Duc de Broglie fut charge d'aller 
prendre le commandement de douze 
bataillons et de huit escadrons rassemblẽs 
dans le duchè de Bremen; ce corps fut 
destinéè A agir sur la Bohme, et à péënẽ- 
trer dans cette partie, de fagon a tourner 

"x 


I 
la droite des ennemis, et à intercepter 
leurs convois, ; en se portant jusque sur 
Wolthausen, si les circonstances le Per. 
mettaient. | 
Dans les journées des 21, 22 et 23, on 
toutes les autres dispositions qui pou- 
vaient donner de la jalousie a Tennemi, 
sur sa gauche et sur ses detricre. 
Le 24, M. le Marquis de Villemur, 
ayant à ses ordres MM. d'Andlau, de 
Sparre, de Laval et de Domballe, dix 
bataillons, quatorze escadrons de cava- 
lerie ou de Dragons, le regiment d'Hus- 
sards de Pollereski , les Volontaires de 
Flandre , et huit pieces de canon, de- 
vait passer PAller a Muden, pour favo- 
riser, par ses manceuvres en avant, la 
construction des ponts que le corps d'ar- 
mae rassemblé à Offensen et à Schwag- 
hausen devait y jetter. 
M. de Laval, avec une avant garde de 
quinze cents hommes de ce corps, etait 
charge de chasser 16s troupes qui pour- 
raienr tte erablies dans les villages d Aus- 


L231 N 
beck, Garmsen et Lachendorf; tandis 
que M. de Lillebonne, avec son regimerit 


et celui de Berchini, débouchant le 25 
dans la nuit, devait se porter sur Lachen- 


dorff; et de-la, si les ennemis n'occu- 
paient plus ce village, aller prendre poste 
sur les hauteurs qui sont au-dela, pour 
protéger la construction des ponts que 
Ton devait jetter, tant sur l' Aller, que 
sur la petite civiere de Lacht. | 


Le sieur de Grandmaison, Major des 


Volontaires de Hainauk, avec quatre 
cents chevaux choisis, 6rait charge de se 
poster, des le 24, au soir, sur Ultzen, 
Pour britler les magasins et les etablisse- 
mens que les ennemis avaient dam cette 
ville, et intercepter leurs convois. 


Pendant que M. de. Villeriue: Eddie 
'occupe de ces differentes operations, 


M. de Caraman, avec son regiment, 
celui de la Dauphine, infanterie, et deux 


compagnies de Grenadiers, deux piquets, 
une compagaie de deux cents Volon- 


taires, nommes les Chasseurs de Riche- 
| B 4 
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lieu; ; aux ordres du sieur d' Amffenet, E et 


3 de Fischer, devaient passer Aller 
au pont de Schceffrey,, pour faire une 
fausse attaque dans cette partie, sur les 


points de Klein-Helen et Gros-Helen. 
En mèéme- temps, M. d' Auvet, avec 


sept bataillons et quatre escadrons, les 


Volontaires de Hainault, cent Hussards, 


et six pieces de canon, devait aussi dé- 


boucher du fauxbourg de Lunebourg, 
pour faire egalement une fausse attaque, 


laquelle devaig etre renforcee, si les 
succès des autres parvenaient a. 88 


celle-ci plus importante. | 
M. le Duc d'Ayen, ayant à ses * 


M. de Segur, et les brigades de la Marine, 


Vaubecourt, et Orleans, infanterie, celles 


de cavalerie des Cravattes, quatre esca- 
drons de Gendarmerie, et huit pièces de 
canon, devait dehoucher par le pont 
d' Alten-Zell, qui avait été retabli, pour 
Eclairer tout ce qui pourrait venir, du 


Haut- Aller, et pour agir de concert ee 
le corps bo armee., 


| [ 5 25 Ip 
L brigade d'Orleans. fut detachee, de 


ce corps, et destinée A etre aux ordres 


de M. de Maupeou, pour operer une autre 
diversion sur le point de Lachthausen. 


Le reste de Farmée devait se porter a 


Offensen et Sclyraghausen „et y former 
deux lignes. 

La premiere etait compagke; 8 35 
gndes de Picardie, Navarre, Auvergne, 
Belsunce, la Tour- du-Pin et Lyonnais, 


infanterie ; ; de celles de. cavalerie des 


. Cuirassiers, Commissaire-General, Royal- 


Allemand, Royal Ronanillon, et de * 


Ang pieces de canon, 
La seconde etait composèe des brigades 


0 Champagne, Dauphin et Aquitaine, 


| infanterie, des Carabiniers, du reginent 
d Harcourt , cavalerie et a _— 
Pieces de canon. 
Ces troupes de 3 1958 „ aux 


e de M. le Comte de Noailles, 
Lieutenant-General, et de M. de Monty, 


Maréchal de Camp, etaient chargées de 
jetter les ponts dont M. de Villemur de- 
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[ 26 61 
vait proteger la construction avec son 
corps; tandis que la premiere ligne reste- 
rait en bataille sur le bord de Aller, 
entre Offensen et Schwaghausen. | 
Toutes ces dispositions ayant eu le 
succès qu'on doit attendre d'une opèration 
si bien combinee, Varmee fut en état de 
 deboucher par cinq ponts, le 25, a huit 
heures du matin. M. le Marechal “était 
Porte, a minuit, avec son Etat- Major, à 
Schwaghausen, il y apprit, au point du 
jour, que les attaques de la gauche nayant 
trouvè que tres-pen d'obstacles a leurs 
debouches, avaient poussè jusques dans 
le camp des ennemis, qu'on avait trouve 
abandonne ; ils en &taienr parti dans la 
nuit, et avaient masque leur retraite dans 
Fapres- midi, par differens mouvemens 
qu'onleur avait vu faire du cõtè de Winsen. 
Des que M. le Marechal eur recu cet 
avis, il ordonna d' envoyer a leur pour- 
suite, tous les dètachemens que la fatigue 
excessive des journees precedentes et la 
 rigueur du temps permirent de faire mat - 


cin cents dee on leur a tuè tout 
ce qu'une retraite. tres precipiree a per- 
mis de joindre, et nous n'avons perdu que 
vingt hommes environ. On a pris beau- 
coup de charriots charges de wbsistances 
et de bagages, Les ennemis continuent 
leur retraite sur Lunebourg, par la route 


qu' ils ont tenue, en venant a Zell. 
M. le Marechal est revenu, le 25 au 


soir, dans cette ville, où il a établi son 


quartier general; il a place son camp dans 
le meme terrein qu'occupait la veille Far- 
-mee de M. le Prince Ferdinand. 
Lon apprend dans Vinstant que les 


Volontaires de Flandre, qui étaient allés, 


par la droite, à la poursuite des ennemis, 
avaient pris cent vingt chevaux et heau- 


coup de charriots charges d'equipages, 


de provisions et d'agrets de pontons. 
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NM. DU VERNEY, 


4 Mantcnar DE ; RICKE ETEVU (1). 


8 1 17 
5 5 N A Paris, le. Janvier 1718. 
Moxsrrevzun, 


Ma Situation na pas: ane! depuis * 
_derniere lettre que_jai eu Thonneur' de 


vous Ectire ; C'est-à- Aire; que je suis tou - 
jours dans le meme état de faiblesse , 


EFaccablement et de peine. Cependant je 


rassemble mes forces pour vous parler de 
M. le Comte de Maillebois, que je crains 


que vous ne perdiez. Sa santé a été mau- 
vaise pendant toute la campagne; les 


operations semblent avoir acheve de la 


derruire., de sorte qu'il est devenu neces- 
saire ou qu'il quitte l'armèe, ou qu'au 


moins il y trouve du repos. Il y auroit, 
ce me semble , tant d'inconveniens dans 


— 
e 


(1) Cette lettre n'a pas ètè enyoyce.. 


%%% ĩ⁰¹ ! K 


— 


9 
II 


ts) 
le premier ber dne me uis arrèté ; 
au'second,” 0 29 An 
Ne pourtait- Loh pas, eee 
charger M.:de Moneynand des fonctions 
de Marechal-general-des-logis de votre 
armèe, et mettre M. le Comte de Mail- 
lebois en ligne en sa qualitedeLientenafits- 
general ? Vous lui donneriez un com- 
mandement en ptemière ligne, et il the 
semble que, par ce moyen, il pourraʒt 
jouir du repos dont il a besoin, sans que 
vous perdissiez tout a- fait Furilite dont iI 
peut etre dans votre arme. Ce ne sont 
pas Ia ses vues puisqw'il demande pure 
ment et simplement à revenir par rapport 
à sa santé. Mais j espère qu'il se deter- 
minera a rester, si en quittant des fonc- | 
tions qu il ne peut plus soutenir , on lui 
en donne de plus douces, qui lui per- 
mettent au moins de se reposer pendant 
une partie de Vhiver, et de reprendre des 
forces pour la campagne prochaine , en 
quelque qualite qu'il serve. Cest de moi- - 
meme , Monseigneur, que j'ose vous pro- - 
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. Ut UE —ů— ——ů 2 — — <7» 109, e 


72 301 5 
poser cet expedient, au risque d etre e de- 
savoué par M. le Comte de Maillebois, 
que je ne doute pas que vous ne so 
bien aise de conserver, et qui le sera lui - 
meme , apres. y avoit fait réflexion, de 
n'avoir pas abandonne la partie dans des 
circonstances aussi critiques que celles od 
nous nous trouvons. Si vous Etes content 
Tun et l'autre de ma proposition, je la 
mettrai en avant ici, et je tacherai den 
menager le succès. J'espere au moins que 
vous voudrez bien la regarder comme 
zwe de mon attachement 
o lequel je suis, etc- 
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. MEME Au MEN E. 


bY paris, le 7 Janvier KY 


dang | cram} 


-Mous aurez sans doute "my informs ak 
mauvais Etat où je suis, par M. du Mesnil 
et par M. de Cremille. Je ne veux pas 


cependant difierer à vous remercier de 


attention que vous avez ene de mins- 
truire vous - meme de l'eyenement du 25» 
Je souhaite qu il en rèsulte d'autres avan / 
tages; mais je vous avoue que j ai esprit 
et le cœur aussi malades que le corps. 
Diapenae ;-moi d'en dire davantage, car 


je nen aurais pas la force, et souffeꝝ que 


cette lettre ne soit qu un nouveau tt moĩ- 
gnage de mon attachement, et ow n 
avec n, on suis, et. 


1191 


* 


- 
32289 * * 


oO ont * r 
” o 
15 


; 8 —— eo 5 
X55 2x. n * * 45 * 


ww * 4 4 r » * in ws 1 > wy 9 _ __ » * 
A > 1 „ e * N * 28 * 2 + & 
r > A. i Fer + > COR nes okow ima . x - + >> one Ou - 


1 


n 
— 2 — 


1 1 
f 
: i 
q * 
t 
Nl 
} 
%y 
? i 
'1 
4 
1 
i N 
i 
= 
' 
(1 N k 
| i} 
$3 
4; 
i N q 
4% 
*. ! 
1 E. : 
FE 
11 
1 
1 l 
*FY 
's 1 
= 
ff 
8 
11 
* 
4 
1 
gr 
4 
| 
x 
e 
19 
10 Z 
{4 
1 


LE MARECHAL DE RICHELIED 
4 M. vv VERNEY: 


4 A Hanover, ie 2 Janvier mm | 


J. AI. wes fort: 1 inquiet ene mon 
cher du Verney, que vous ayez été in- 
commode: Lon me mande que ce nem 
rien; mais les deux saignèes m'avaient 
effrayes Vous devez avoir Boutgade * 
present; ainsi je mai ꝓlus rien a 5 
dire; quand la discrétion pour votre santé 
ne marteterait pas. Je voudrais fort ce; 
pendant que vous fussiez en etardejuger; | 
et donner votre: avis sur tout ce que je 
nde; en donnant la preference à la 
nin dei Larmée; pour travailler 
efficacement a son rẽtablissement au prin- 
temps prochain. Il fait actuellement un 
froid sans exemple; ce qui seul pourrait 
servir de barriere, et aSsurer la tranquil- 
lite. Je erois Jailleurs ma position respec- 
table, et Je Suis bien persuade que les 
| ennemis 


£331 


ennemis ne penseront pas à la troubler; 


comme je sais qu on vous Fenvoie, je ne 
vous en parle pas. Je demande la per- 


mission de profiter de cette tranquillite 
forcee, pour aller faire un tour à Paris, 


que je crois bien necessaire a tous égards. 


Je ne crois pas que Von puisse me le 
refuser, et je me fais un grand plaisir, 
mon cher du Verney, de vous embrasser, | 


et de me retrouver avec vous. 


Je ne pense qu aux moyens d'eviter le 


second tome de la Boheme et deda Baviere. 


Tachez d'y porter nos Ministres, et pour 


cela, de faire entrer nos mn en quar- 
tiers <Chiver; 
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M. DU VERNEY 


au Mantenar DB Rienzlikv, 


A N le 12 laavler 1758. 


| Mos SEIGN ITY 


\ 


La lettre et. vous m'avez en 5 
2 de ce mois, m'a trouve a- peu- pres dans 


le meme etat Qu jetais il y a quinze jours. 


Je suis fort mecontent de ma tète, et je 
ne puis me faire à ces incertitudes qui 


s' trouvent, quelqu'exterieures qu'elles 
soient. Il y a quelques annees que des 


chagrins vifs me mirent dans le meme 
etat, et $1] faut de la tranquillitè et des 
images riantes pour me guerir, je ne crois 


pas que ma santé soit retablie de $i-tot. 


Jai lieu de penser, Monseigneur, que 


vous aurez satisfaction, de ce cote-ci, 


sur la tranquillite de l' armèe; mais il ma 


paru en meme-temps que cette tranquil- 
lite pourrait bien ètre troublee d'un autre 


— 


I 
cöté. Les avis dont on vous a fait part; 
n'auraient rien de vraisemblable vis-A- vis 
de tout autre Prince que le Roi de Prusse; 
mais A juger de sa conduite future par sa 
conduite passe, tout est croyable de sa 
part. Cette nouvelle circonstance sera sans 
doute un obstacle au voyage que vous 
voudriez faire ici. Je nen sais pas davan- 
tage; Monseigneur; parce que l'état de 
faiblesse o je me trouve, ne permet pas 
que je me livre aux affaires autant que je 
le fesais Fannee passe. Mes forces revien- 
dront peut etre; et ce serait une grande 
satisfaction pour moi; que de pouvoir les 
employer à vous donner de nouvelles 
preuves de l'attachement et du nn 
avec lesquels je suis, ete. 
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LE MEME. AU MEME:. 


A Paris, le 12 Janvier 1758, 


14% 


Moxeuroxron, 


Vous eres instruit que t Roi de Prusse 
a renvoye, sur sa parole, le sieur Mar- 
tinfort, Regisseur des vivres de Parmee 
de Soubise, et: qu'il nexige, pour lui 
rendre sa liberté, que le renvoi de M. de 
Greebnitz, que vous retenez en otage. Je 
desirerais beaucoup que cet echange füt 
praticable; mais si je connais le degré 
dutilite dont peut nous ętre le sieur de 
Martinfort , j'ignore celui de Vavantage 
que vous pouvez trouver à retenir M. de 
Grcebnitz, et ma sollicitation dès- lors 
nest que subordonnee au jugement que 
vous en porterez. 

Je suis avec respect, etc. 
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LE MARECHAL DE RICHELIEU 


A MaRQuis DE PAULMI. | 


Ee 31 Janvier. 1758. 


Vous savez, Monsieur, que j envoyai, 
par votre ordre, les troupes en quartier 
_ Ehiver, et que, malgre toutes les fatigues 


de la campagne qu'elles croyaient finies, 
elles virent qu avant presque d'y arriver, 
il fallut sortir de ces memes quartiers, 
pour recommencer une campagne d'hiver. 


Un tel renversement dans leurs arran- 


gemens et dans leur fortune, eleva un 


chagrin qui Etait juste, et qui peut- etre 
aurait été ports trop loin, comme tout Va- 
été cette campagne, sil n'eũt paru ne- 
cessaire et meme raisonnable, pour le 
bien du service, de suivre exemple de 
M. le Marechal de Saxe, lorsqu'il fit le 
Siege de Bruxelles; et celui de M. le 


Marechal de Broglie, lorsque les troupes 


sortirent de leurs quartiers pour la course 
GY > 
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d Egra. Tassurai donc les troupes que ces 
exemples seraient suivis, et qu'elles trou- 
veraient au moins quelques ressources 
dans le decompre de leurs fourrages, qui 
augmenterait pendant leur course et leuts 
fatigues et cette promesse eut tout t le 
succès que Jen pouvais espèrer. 

Je viens de les mettre en état de jouir 
du fruit de leurs travaux, sans qu'il en 
coũte rien au Roi, par la circonstance de 
guerre heureuse qui m'a fait replier les 
quartiers des Prussiens, et donne lieu 

aussi d' imposer a la ville de Halberstadt, 

de quoi acquitter cette dene et au- els, 
Cet argent n'est di qu'a la hardiesse de 
Fentreprise, a la bonne conduite du chef, 
et a Tardeur des troupes, qui n'ont pas 
ete effrayees de la fatigue excessive de 
cette marche, ni rebutèes par la rigueur 
de la saison. 

En consequence, j'ai cru devoir ordon- 
aer, que l'on prendrait sur la taxe de 
Halberstadt, le rachat des fourrages pour 
eſfſectif seulement des troupes, qui sont 


391 


sorties de leurs quartiers pour aller à Lu- 
nebourg , etapres avoir couche au bivouac 
pres de quinze jours 4 Zell, ont passé 
Aller, et fait fuir les ennemis. 

Jaurais. peut- tre hesire a Vordonner, si 
les circonstances avaient étè les m&mes, 
et que les choses eussent ets dans le meme 
Etat que pendant la derniere guerre; mais. 
extreme misère, qui entraine toujours 
apreès elle le desordre, Tavillissement et 
le deshonneur, et plus encore la nècessitè, 
et un peu desperance de donner au Roi 


une armee dont il aura peut- Etre besoin 


de bonne heure, m'ont decide. La raison 
d'acquitter vis-a-vis des troupes, ce que 
javais ete presque force de leur pro- 
mettre, et de leur donner de la confiance 


dans leur General, a été la derniere à 


mes yeux; et si vous trouvez que j ai etc 
trop loin, j 'en appelle au printemps : For 
pourra juger alors si j; en ai fait trop ow 
trop peu; je souhaite comme Citoyen, 


et pour la gloire du General.qui me rem 


place, en avoir fait assez. 
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Les prècautions que j ai prises dailleurs 
pour l'usage qui sera fait de ces fonds, 
est plus que suffisant pour me confirmer 
dans opinion, que j ai fini mon comman- 


dement par une action utile a VEtat. Elle 


aurait ete inutile, si elle avait été differèe. 
M. de Cremille et M. de Gayot vous en 
rendent compte plus en detail : ils en ont 


senti tous deux l' importance et la ne-. 


cessite ; le premier n'a point hesite à 

m'en presser , et le dernier ne pouvait 

faire autre chose que I'approuver. 
Jai Thonneur d'etre, etc. 
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N DE MINORQUE, 


* 


RE L ATI S 
EN TFT 


ME MOIR ES 


A L'EXPEDITIO 


: . 
* 5.M 0M 4 
DE M. pu VERNET, 
Sur Iii qu'on doi faire de Tile de 
Minorque, apres . ee | 
26 Mars 1756. 

Pon r-Manox, si nous le prenons, 
n'est pas une ne pour la France. II 


doit naturellement faire le prix d'une 
alliance avec Espagne, en le lui cedant 


au prix d indemnitè de nos dẽpenses que 


nous croirons devoir proposer. 


Il ne faut pas Sattendre, parce que cela 


n'est pas vraisemblable, que 'Angleterre 
fasse la guerre de mer assez malheureu- 
sement pour ne pas obtenir, à la paix, 


la restitution de Port-Mahon , et C'est 


une Verite essentielle de laquelle il faut 
necessairement partir. 

Ainsi soit que nous le gardions actuel 
lement , soit que nous le remettions à 
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11 
FEspagne , il retournera bientòt aux An- 
glais; d' autant plus qu'ils ne seront pas 
assez mauvais politiques, pour ne pas 
chercher a faire quelque conquete qui 
puisse faire la compensation de cette res- 
titution si importante pour eux, puisque 
Port-Mahon les rend maitres de la Me- 
diterranèe. C'est pour eux une retraite qui 
les met en état d'hiverner dans ces mers. 
Les Wneges vans nombre de cette po- 
sition, n'ont pas besoin d'etre détaillés: 
ils cesseront tous au moment qu'il ny 
aura plus de port, et dès- lors la restitu- 
tion en sera tres-indifferente. 

A ne considerer que I Espagne, Favan- 
tage pour elle n'est pas de posseder Port- 
Mahon; mais qu'il soit mis en état de ne 
pouvoir servir d' etablissement ni pour 
TAngleterre , ni pour aucune autre puis- 
sance. Ainsi Fon peut dire qu'en ce point 
Finteret de TEspagne et le notre , sont 
parfaitement d accord. 


Cela est d' autant plus i important à faire, 
que Gibraltar, 1 meme il resteræit 


£45] 


aux Anglais, ce qui peut fort bien ne pas 


etre, quand une fois ils auroient perdu 
Port-Mahon , ne peut pas leur suppleer 
usage qu'ils font de cette dernière place. 

On pense donc qu en mème · temps que 
Fon ferait la conquete de Port-Mahon, 
il en faudrait demolir toutes les fortifica- 
tions, et en employer tous les matériaux 
ainsi que tous les autres moyens possibles, 
pour en combler le port et le rendre im- 


praticable pour les vaisseaux de guerre. 


Cela peut Ctre fait d autant plus soli- 
dement, que n'y ayant point dans la Me- 
diterranèe de flux et de reflux comme 


dans les autres mers, la nature ne peut 
pas detruire ce que Fon aura nn : 


pour ruiner ce port. 


Nul inconvenient alors à Th restituer A 


la paix, en prenant notre revanche des 


clauses limitatoires , qui nous furent im- 
posees pour Dunkerque par la paix d. 
trecht; ainsi il ne tiendrait plus lieu de 


grand' chose dans les conditions de paix. 


Ce plan est d autant plus essentiel à 
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executer, que les Anglais ne peuvent faire, 
Taucun autre cote , aucune autre con- 
quète qui puisse belaneer la perte de Port- 
Mahon. | 

Ils peuvent bien attaquer la Martinique; ; 
mais pour peu qu'elle soit soutenue, ils 
y Echoueront vraisemblablement, comme 
ils y ont fait d'autres fois. 

Ils peuvent aisẽment ruiner nos planta- 
tions a Saint-Domingue: c'est une perte 
de quelques annees; mais ils ne peuvent 

pas sy Etablir ni la garder. C'est une ile 
ouverte presque de tous les cotes. Il fau- 
drait que les Anglais y elevassent des 
fortifications: cela nest guère possible 
en temps de guerre; dailleurs ils y mour- 
rojent tous en detail, et cette possession 
les ruineroit en hommes. 

Il faut encore considerer, que quand 
nous voudrions garder Port-Mahon en 
Fetat qu'il est, la marine des Anglais, 
Sur-tout quand ils youdront la reunir en 
un seul point, est si supérieure a la ndtre 
et a celle de TEspagne reunies , qu ils le 


J 
reptendrajent bient9t , et indubitable> 
ment malgre tous les efforts que: nous 
pourrions faire pour les en empecher. Ils 
n'y tenteront rien quand il sera mis en 
etat de leur ètre entièrement inutile. 

Nous aurons donc suffisamment . , 
sur- tout pour notre commerce dans la Mi 
diterranèe, et pour la sũretè des commu 
nications importantes aujourd'hui entre 
Espagne et Italie, quand nous aurons 
Ote aux Anglais la seule retraite qui ils 
puissent avoir pour leurs vaisseaux, qui 
alors seraient obliges tous les ans, de 
retourner dans leurs ports, et de nous 
laisser le champ libre. Aucun Evenement 
de guerre ren peut indemniser les An- 
glais, auxquels la crainte de perdre Gi- 
braltar, fera peut · &tre faire la paix plus tot 
que nous ne eroy ons, et à meilleur marché 
que nous ne pensons; parce qu' encore 
une fois, leurs etablissemens en Europe 
leur tiennent bien plus a cœur, que tout 
ce quils pourraient acquerir ou conserver 
&ailleurs dans le Nouveau-Monde. Les cris 


1 1 
de la nation sur la perte de Port-Mahon | 
seront vifs, et pourront forcer le minis- 
tere a la paix, pour peu que nous sachions 
fomenter les divisions et les murmures, 
auxquels les evenemens de guerre peuvent 
donner lieu dans l intérieur de LAngleterre. 


Y 


3 * 
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A A Toon, le premier Avril il e956 | 


Lis vents nous ont  contrarid pendant | 
quelques j jours, pour faire sortir du port 
de Marseille les batimens destinẽs au 
transport des troupes, des vivres et des 
munitions de guerre de l escadre, car ils 
vont pu mettre à la voile que le 31. II 
nous est arrive le meme jour vingt- -huit 
batimens ou grandes barques : le vent se 
soutenant, il en arrivera autant aujour- 
ckhui; Von nous fait esperer que la tota- 
lire, qui se monte à plus de cent, ser 
rendue dans ce port Samedi 3 1 
Nos douze vaisseaux de guerre et nos 
cinq fregates seront en rade aujourd'hui. 
NM. le Marechal a donné ses ordres pour 
commencer Fembarquement des troupes 
le 4, et il compte eoucher en rade le 5. 
La distribution de MM. les Officiers 
generaux sur les vaisseaux de guerre est 
faite, ainsi que celle des troupes sur les 
batimens de transport, dont les Capitaines 
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F 
auront une instruction donnee par M. le 
Marquis de la Galissonnière; chaque 
Commandant de troupes en aura une 
semblable: lesdites i instructions sont con- 

Il y aura deux compagnies de Grena- 
diers sur chaque vaisseau de guerre. 

Tout parait @re d'accord pour notre 
depart, le 7 Avril au plus tard, hors que 
nous ne soyons contraries par eb vents; 


C'est le seul obstacle que nous puissions | 
envisager, car nous nous flattons que nous 


ne rencontrerons pas dans notre trayersee 


uns escadre Anglaise superieure la n6tre, 


REPARTITION| 


Des Officiers. gendraiix et cupsricnrs 8 Sur les 


* 


vaisseaux * Suorrs, 


— 


M. DE LA Gatisonmbnt ptendta, 


Sur le FOUDROYANT de 80 Canons „ 


M. le Maréchal. 15 

M. le Duc de Fronsac. 

M. le Comte d' Egmofit. | 

M. le Marechal general des Logis 

M. de Causans, Commissaire ordona | 
nateur. 7 

M. de Farconner ; Commizaire ordi- 
no, Es, 

Le Tresorier. _ 1 ; 

Quatre Aides-de-Camp à son choix. 

M. le Comte de Lannion, N 
de Camp. 
Un Secretaire. 


D 2 


[52] 
N. pr La CLuk prendra, 
Sur la Cor URONNE de 74 Canons, 


M. de Maillebois, , Lieutenant-General. 
M. de Lille, Regisseur du = 
M. Duvivier, Commissaire ordinaire. 
-— Un Colonel employe. 
Quatre Aides-de-Camp. 


Un Secretaire. 


NC" I WO TIN r 
re r DES ENT — 


— I IT OR 


M. LE 'COMMANDEUR DE Graxptve, 
Sur le REDOU TABLE &; 74 CANONS , 
M. du Mesnil, Lie e 

M. de Boniface, Commandant en 
second le Corps-Royal. 
Le Major general. 


Trois Aides-de-Camp. 
Un Secretaire. 


M. DE BEAUMONT, 


"Bak t Tt EMERAIRE de 74 canons, 


M. le Prince de Beauvau, Marechal- 
de-Camp. 
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Trois Adee dap = 
Un Capitaine et cinquante PTE | 
Un Secretalre.. KAV UG it... 


M. DE LA BrossE prendra , 
a ar: le-GU-ERRIE R. de 74: daha 


M. de Monteynard, | Markchal de- 
| 5 AD 
M. de Guyol, Commandant 12 2 vorps- 
Royal. 5 5 
Deux Officiers de rrur- - Maj or dudix 
Corrs. 
Deux Aides- de- Sp. 
Un Lieutenant et trente Travailleurs. 
Un Secreraire.. | 
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M. DE e Suxr-AiGnAn, 
nr le L o de 64 canon. 
M. de Lavak. Marechal-de-Camp- 


M. de Portalis, > Commissaire des 
Guerres. * | | 
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Trois Aides-de-Camp. | 
Un Lieutenant et trente Travailleurs, 


Un Secretaire. 
M. DU REveRs prendra, 
Sur te SAGE de 64 canons , 


M. le Prince de Wurtemberg , Mare- 


chal-de-Camp. 
M. d' Athose, Commissaire des Guerres, 


Un Colonel. 
Trois Aides-de-Camp. 


Un Secrétaire. 
M. DE SABRAN : 
Sur te CONTENT de 64 Canons , 
Un Aide-Marechal general des Login = 


Un Aide-Major general. 
Trois Aides-de-Camp, | 


M. le er DE RAYMOXDIS. 


Sus. L *ORPHEE de 64 Canons *Y 


Un Aide Marcha general des Logis. 


[ 55 4 
Un Aide-Major general. 


Trois Aides-de-Cam p. 


M. MrnciEn prendre, <Y 


F 6 « 


Sur le TRITON de 64 canons, | 


Le 9 2 "Tedzorier: 
Trois Aides- de- Camp. 
M. DE. ROCHEMORE,, 
Sur LH FPPOPO FAME de 50 canons , 


7 


Un Commis du Heier 


Deux Aides- de Camp. | 


M. D'HERWIIIE, 
Sur le FIER de 9 Canons, 


Un Commis du Trésorier. 
Deux Aides-de Camp. ; 


M. peg ne 55 
Sur la JUNON de jo canons, 


Deux Aides-de-Camp. 


D 4 


56 
M. pr Sn prendra, , 
Sur la ROSE de 30 canons, 


Deux Aides-de-Camp, 
M. DE Man cuisan, 
Sur la GRACIEUSE de 24 Canons , 
Deux Aides-de-Camp. | g 
M. DE CARNAY, 
Sur la ToPASE de 24 Canors , 
Deux Aides-de-Camp. 
M. DE CAILLAN, 
La NYMPHE de 20 canons. 
On placera deux compagnies de Gre» 
nadiers par vaisseau de guerre, un Officier 


et vingt hommes du Corps - Royal avec 
trois pieces ala Suedoise, sur le 1emerarre, 
 UOUnSergentet quinze hommes du meme 
Corps sur le Guerrier, avec trois Pieces. 
A la Suedoise. 


is 57 1 | 
On placera une compagnie de volon- 
| taires sur la Rose. 


Une autre sur la 7 5 


Et la troisieme sur les trois autres 
fregates. 


* . 


Nota. Depuis cet arrangement on a decou- 
vert un Capitaine Majorquin avec un chebec, 
sur lequel on peut placer au moins deux com- 
pagnies de Volontaires. 1 


Vingt-deux batimens pour les vivres. 
| Quarante-trois pour les bceuts. 
| Seize pour Partillerie. 
+ ofa pour Ihopital. 
| Cing pour les chevaux. 


II y aura vraisemblablement encore un 
supplément. 


Toutes les troupes sont distribubes sur 
les vaisseaux de transport. 
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Pour la police des Batimens tu convoi. 


1. L Sera remis à chacun des nr qui 
portent des troupes, un exemplaire im- 


Primé des signaur de j Jour et de nuit. 


Pendant le séjour que les batimens. 


feront en rade, Officier commandant la 


rroupe , fera lire au moins deux fois par 
Jour lesdits signaux imprimes, prineipa- 


lement Vavertissement qui est à la tete. 
Cette lecture se fera par le Capitaine ou 
Patron, sil sait lire le francais; et ! Offi- 
cier Fexhortera a se faire expliquer, par 
quelqu autre Officier - Marinier , ce que 
ledit Patron n entendra pas dans cet im- 


prime. 
Les Officiers doivent aussi lire — | 
fois Vavertissement des signaux imprime. 
Si le Patron ou Capitaine ne sait pas 
lire, ou sil ne sait pas lire le frangais, 
7 Officier chatgera quelqu'un des Mate- 


E 

lots, ou meme quelqu'un de sa troupe, 
de lire et expliquer autant qui pourra, 
tous les articles dudit imprime, - 

Il est recommandé aux Officiers, de 
traiter avec beaucoup de douceur et de 
deference les Capitaines et Patrons, sans 
Soffenser de la rusticite de quelques · uns 
deux, et de les faire craindre et respecter 
par les Soldats; afin qu ils puissent exé- 
cuter tranquillement les manceuvres nẽ- 
cessaires, tant pour la conservation du 
batiment, que pour $uivre leseadre. 
II y aura jour et nuit un Officier de 
garde sur le pont, et il avertira le Com- 
mandant de la as 4 de tout ce 1 105 

verra. 5810 
Les Officiers ne Se ena en aucune 
| facon de la manceuvre des bitimens, et 

$ur-tout de faire mettre ou ter de yoiles; 
ce qui doit Cre laissé entièrement à la 
disposition des Patrons. 

Il est cependant tecommandé auxdits 
Officiers, d'avoir, ainsi que les Capitaines 
ou Patrons, les yeux continuellement 


. 
attachès sur le Commandant, tant la nuit 
que le jour : Et si lesdits Officiers sap- 
percoivent/ qu'il se fasse quelque signat 
ou quelque manceuvre; comme, par 
exemple, quand le Commandant augmen- 
tera ou diminuera de voiles, ou paraltra 
changer de route, ils reveilleront Patten- 
tion du Capitaine ou Patron, ou de J Offi- 
cier-Marinier qui sera en sa place sur le 
pont; apres quoi ils le laisseront manceu- 
vrer, ainsi qu'il jugera à propos. 

Ils redoubleront leurs representations, 
toutes les fois quiils verront que le bàti- 
ment ou ils seront, Seloignera du Com- 
mandant et de Tescadre. 

Les Officiers, en embarquant „et 
pendant toute la traversee, placeront 
leurs hardes et meubles, de la fagon qui 
leur sera indiquee par les Capitaines on 
Patrons, et ne les changeront point de 

place pendant la route, que du consen- 
tement desdits Capitaines. 

En cas que quelque batiment ait le 
malheur de se séparer la nuit, ou par a 


o 66; = 


brume, N se rendra en e à la ville 
de Palma, dans Hile de Majorque, od il 
| end des nouvelles de Fescadre et du 


convoi, qu il viendra rej joindre aussi-tõt. 
Chaque brigade aura sa marque par- 
ticulière; et il est recommandè aux Capi- 


taines et Patrons qui porteront lesdites 
brigades, de se tenir ensemble pendant 


la navigation; et lorsque Von mouillera, 
ils mouilleront pres les uns des autres. 
En cas que quelque baàtiment füt pris 
par les ennemis, VOfficier aura soin de 
faire jetter les signaux à la mer, ainsi que 
le présent mémoire, et tous les autres 


ordres ou papiers quelconques, qui pour- 


raient instruire l'ennemi sur la marche de 
Pescadre. 


— 1 Ry At. 
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ARTICLES DE POLICE. 


I: Sera defendu de fumer ailleurs que 
sur le pont. 


LU Officier conviendra avec le Patron, 
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de la quantite d'eau qui pourra etre dis- 


tribuèe chaque jour a chaque personne, 
et mettra une Sentinelle a Iendroit oft 


sera Veau, pour qu il n'en soit . que 


conformement a Fordre arrete. 

Avoir aussi grande attention que le bois 
soit bien economise, et qu'on prenne 
garde au feu, qui doit Ctre Eteint au cou- 
cher du soleil, sans qu'on puisse mEme 
voir en- dehors la lamiere d'une chan- 


delle, sinon dans les cas marques par les 


signaux. 

L'Officier commandant deferidrs aussi, 
sous peine d'une grosse punition, de faire 
aucune ordure dans le bord. | 

On ne jettera aucune partie des vivres 
a la mer, $i Petite qu elle soit „qu après 
quelle aura été examinee par FOfficier 
commandant la troupe, et reconnue gatee, 

Pendant la ronte, les Officiers feront 
leur Possible pour se dispenser d'avoir a 
parler à a M. le Marechal de Richelieu; 
mais si cela arrive, ils feront mettre le 
signal qui est marque pour parler au 
Commandant. 


Gs 1 
On aura grande attention à la distri⸗ 
5 Wird des vivres, qt se fera arp le 
tarif qui sera remis 


IL'Officier chafge du detail dans efaijts : 


navire, recevrz un mois de paye pour 


les compagnies qui seront embarquees 


avec lui. Il remettra a chaque Capitaine 
et à chaque Lieutenant, ce qui doit leur 


revenir, et sera dẽpositdite du reste pour 


faire le Pret aux Soldats aux jours ordi- 
naires : cet argent est donné à compte 
sur la subsistance de cliaque 3 
qui commence au premier d' Avril, 

: n le Trésorier de Varinee. 


Quand le temps du dtbarquement ap- 


prochera, chaque Officier aura attention 
de disposer sa troupe, pout que le debar- 
quement se fasse avec celerite; mais en 
mème - temps avec le plus dordre a__ 
Sera possible. | 
Quelques heures avant le debarque- 
ment, chaque Officier tera decharger les 
armes des Soldats avec des tire-bourres, 


pour en nettoyer la platine, Thuiler, et 
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mettre Larme en bon état: ensuite il les 


fera recharget; 5 mais tout cela doit se faire 
sous ses yeux, et MM. les Officiers ne 
sauraient apporter trop de ; ÞxEcaution 
pour prevenir des accidens qui ne sont 
que trop ordinaires. 

MM. les Officiers autont a plus PPh 
attention à la conservation des cartouches 
qui ont ete distribuèes aux Soldats lors de 
leur embarquement et en debarquant; il 
faut bien prendre garde qu elles ne se 
mouillent, de méme que leuts armes, et 
pour cela leur recommander de tenir et 
le fusil et le Porte · cartouche le plus haut 
qu ils pourront; cette precaution ẽtant un 
point essentiel, pour que le Soldat soit en 
erat d agir des qu'il aura mis pie A terre. 


A bord du Foudroyant, le 3 Avril 1756. 
Le Marechal Duc DE RIcRHELIEv. 
Le Marquis DE LA GALLISSONIERE. 


A Toulon l 4 Avril "Om 


__ nos N de transport partant. 
de Marseille, sont dans ce port, ainsi 


qu'une grande partie de ceux venans 
d Antibes, charges d'artillerie et du sup- 


plement que M. le Marechal a juge ne» 


cessaire, qui consiste en douze pièces de 
canon de vingt - quatre, et de cinq mortiers. 


Lon embarque actuellement six batail- 


lons, et successivement chaque jour au- 
tant; ainsi, Mercredi 7, au plus tard, 
toutes nos troupes seront en rade. 


M. le Marechal ira coucher sur son bord - 


| Mardi, ainsi que tous MM. les Officiers 
generaux, sur les vaisseaux qui leur sont 
destines. A dater du 7 au soir, nous serons 
aux ordres des vents et de notre Amiral. 


Du 6. 


Le vent, qui règne depuis vingt · quatre 
heures, contrarie Fembarquement des 
troupes, ainsi que le reste du chargement 
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des munitions de toutes espèces, dont on 
doit completter les batimens de transport. 

Cependant M. le Marechal compte 
toujours aller coucher en rade aujour- 
d hui 6, et M. de la Galissonnière a donne 
Fordre à Vescadre, que Von se préparät 
Pour mettre a la voile au premier moment 
Kannte. 
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OBSERVATIONS 


Bur le fort de Saint-Philippe, sirus a kao 
! du Port-Mahon. 3 


A L'ASPECT. FE plan et Fu un mämoire 
que M. le Maréchal- Duc de Riehelieu 
m a fait Thonneut de me communiquer , 
Jai trouve que les fortifications de cette 
place sont en grand nombre, et tres-bien 
dirigees. 5 

Premièrement, le tetranchement qui 
enveloppe la cite ; et qui n'est vraisem- 
blablement construit qu'en terte , est de- 
fendu en gtande partie; par le fort Marl- 
borough , situé sur une hauteur conside- 
rable ; et quoique le pourtour de ce 
retranchement soit de Seize cents toises , 
Passi6ge ne sera oblige den defendre 
essentiellement qu'une pattie , ce qui len- 
gagera a ne la ceEder qu'apres y etre force; 
sa retraite dans le fort étant très- assure, 
et favorisce par Tavant- chemin couvert, 

1 


= 
© ivy 
forts et OM qui n'en sont pas eloignés. 
Lavant- chemin couvert est contreminè, 
defendu par le fort de la Reine et celui 
de Marlborough qui en decouvrent les 
approches. Il a dailleurs cinq lunettes 
bien dirigees qui forment un second 
feu, ayant chacune un foss& de huit 
a dix toises de largeur suivant le plan, 
et qui, vraisemblablement , doit etre 
denviron neuf pieds de profondeur . 
pour qu'on puisse y avoir établi des com- 
munications aux galeries de contremines. 
Lesplanade (où sont placees lesdites 
lunettes) jusqu'au premier chemin cou- 
vert, est tres- considerable: Plusieurs me- 
moires assurent que ce nest qu'un roc 
pelé; ce qui rend les approches et tran- 
chees tres-difficiles a faire, ètant obligs 
de porter la terre pour les Wader ce qui 
exige bien des pertes, beau coup is ps, 
et des depense. 
Les SACS à laine pourraient abreger cet 
ouvrage, mais Finconvenient le plus con- 
sidèrable qu'on essuierait, serait que la 
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| moindre sortie af axi6gs , ou des arti- 
fices quiils ne. wanqueraient pas de jetter 
de 4 lace , * mettraient le feu, q 4 8 on 
terte, ni TW 55 ni. i nuit; et les batte 
ries de Canon, qu on aurait etablies, 1 se- 
raient a la merci de Vennemi. ( Cette espla- 
nade Est encore defendue par. le fort 
Marlborough, qui a . CAA, la 
diffculté des approches.., he? * 50 7 
Le premier chemin couvert '&t aussi 
contreminè. Il est defendu par une demi- 
lune et deux contrefaces devant les bas- 
tions du. fort , dont. environ cinquante 
toises fanquent les. faces, des demi-lunes.. 
Ces demi-lunes, ont un .r6duit q qui defend 
les fosses desdites contrefaces, et couvre 
les deux demi: bastions de chaque front 
du fort qui est un quarré: il y a quangits 
de souterreins prariques Sous les remparts. 
des, contrefaces pour recevoir les troupes 
de la garnison, lorsqu' elles sont d'obliga- 
tion de_quitter leurs corps, de casernes. 
On entre dans ces Souterreins par les fosses: 


de la place. „ 


t: 70 ] 

] Wi n' 'y 2 que deux fronts qu'on puisse 
artaquer si on deraille tous leurs ou- 
vrages, les operations ne peuvent &tre que 
tres-longues ; en voulant les abreger par 
des actions vives et hardies, on ne peut 
7 manquer d'y perdre beaucoup de monde 
par la difficulte des logemens à y faire, 
qui tiennent les troupes en danger pen- 
dant long- tems, et qui, par-la, peuvent 
etre exposees à abandonner eur entre- 
pee. | h 

Si la garnison de ce fort est un peu 
considerable, que le Commandant soit 
un Officier de mérite, et que les munitions 
de böuche et de guerre ny manquen 
point, on ne peut douter que ce siege 
soit d'une grande cons&quence , et qu il 
ne faille long: tems pour sen rendre maitre. 
Jie laisse d'ailleurs sous silence les 
gecours que cette place peut recevoir, et 
les inconveniens qui peuvent en resulter. 

A Toulon, le 5 Avril 1756. | 


Lene. BONIFACE. 
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Four servir d'instruction pour Is ddbarque- 
"SOLO ment dans ile de Minorque. i 


| Ls, luamidres que ron à pu a jus 
qu'a présent sur la situation de File de 
Minorque, sur la nature de ses plages , 
et sur les lieux convenables au d&harque- 
ment, font penser qu il est convenable 
de faire cette operation en deux temps. 
Lendroit le plus favorable pour debar- 
quer les troupes et toutes les matieres. 
relatives a expedition, est à hauteur de 
File de Laire; mais comme ce point est 
trop rapproché de la place la plus con- 
sidérable, et de eelle qui peut, par con- 
Sequent, fournir des obstaeles à la des- 
cente, M. le Marechal a juge qu'il fallait 
proteger ce debarquement, en mettant 
a terre un corps de troupes, qui vint 
prendre poste en avant du lieu le plus. 
propre a. Lexécuter. 18738 
E 4 


17 
NM. de la Galissonniere pense que len- 
E le plus propre à mettre à terre ce 
corps de troupes, est a la plage du Sud 
de [ile , environ à trois ou quatre lieues 
au- dessus de [ile de Laire, od, suivant les 
indications du Capitaine Majorquin „on 
peut esperer de trouver une plage suscep- 
tible d'un debarquement prompt et facile. 
Pour y parvenir, il est à propos de se 
trouver a l'entrèe de la nuit, (si comme 
on peut Sen flatter dans le moment, la 
lune est favorable, ) à hauteur de Vendroit 
que ledit Capitaine Majorquin indiquera: 
on fera reconnaitre la plage par une ou 
deux chaloupes , avec des Officiers et 
Pilotes intelligens. On mouillera vis-a-vis 
de Jendroit reconnu, oi on preparera les 
chaloupes des gros vaisseaux, et on se 
tiendra pret pour exéeuter au point du 
jour, ledebarquement du corps des troupes 
destinées A faire Pavant- garde, et à cou- 
vrir le debarquement general ee * 
hauteur de lile de Laire. | 


Cette colonne de troupes sera com- 


EN 


poste de vingt- quatre compagnies de 


grenadiers qui sont à bord des vaisseaux 
de guerre, des brigades de Royal et Bri- 
queville , d'une brigade de canons a la 
 Suedoise , des compagnies de Volontaifes 
et des Travailleurs , et d'une brigade d'in- 
fanterie. De plus, si cela est possible, on 
choisira celle qui sera le plus à portee. 
Le tout sera aux ordres de M. de Mail- 
lebois, Lieutenant- General de MM. de 
Lannion et de Laval, Marechanx-de-camp, 
avec un Brigadier, un Colonel, et un 


Lieutenant- Colonel pour les Grenadiers, 


si M. le Mar&chal le trouve à propos. 
LS. debarquement Sexecutera dans 

l'ordre ci-après: eee 
Des que Fon aura decide le point sur 


lequel on peut l'opèrer, M. de la Galis- 
sonnière donnera l'ordre ou le signal ne- 


cessaire, pour faire avancer les deux cha- 


loupes de M. de Sabran, qui se placeront 


vis. A. vis le lieu dèterminè pour la descente. 


Celui qui les eommandera, examinera si la 


plage est gardee par des troupes ou mi- 


| 
| 
| 
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lices , auquel cas il faudrait faire feu pour 
la balayer z ou il aurait attention de ne 
pas tirer, Sil jugeait qu'elle ne füt remplie 
que de curieux ou de gens bien intention: 
nes, que la bonne volonte. n attirer 
sur la Ste. 
Quand les cholopes de M. Je cahras 
auront pris poste, M. de la Galissonniere 
donnera le signal pour faire avancer le 
chebec Majorquin, sur lequel on aura 
place une compagnie de Volontaires de 
Soixante hommes, aux ordres du sieur de 
Chateau- Thierry; une de trente hommes, 
aux ordres du sieur de la Jaille; cinquante 
Travailleurs , commandes par un Capi- 
taine et un Lieutenant, et il y aura un 
Ingenieur : on indiquera d' avance les 
moyens de debarquer promptement les 
troupes portèes sur le chebec, et on 
donnera en meme-temps le signal, pour 
que la fregate la Rose mette a terre les 
cinquante Volontaires qu'elle portera, et 
qui seront aux ordres de M. de Montvert. 
M. de la Galissonnière donnera ensuite 


B 
Lordre ou le signal, pour faire debarquer 
des vaisseaux de guerre, toutes les com- 


pagnies de Grenadiers et F Artillerie de 


campagne qu ils ont a bord; le Capitaine 


commandant chaque vaisseau sur lequel 
elles sont embarquèes ,decidera du nombre 


cdhommes qui devra entrer dans la cha- 


loupe, et on sen tiendra a1 sa deixion aur 


28 


cet article. e 3,3 2 eee fi 5 2 


M. de la Calssenniere nommera les 


Officiers de la marine quil destinera a 


suivre les Grenadiers , pour entretenir la 


correspondance des bords de la mer, on 
seront toujours les chaloupes de M. de 
Sabran. On estime du il _ * avoir deut 
: Officiers. . 
Pendant le temps qui aura precede le 
debarquement , chaque Capitaine eom- 
mandant les compagnies « e Grenadiers 
aura eu attention: ö 


1. D'examiner les 5 les car- 
touches de ses Grenarhers, pour s assurer 


qu'elles sont dans Letat convenable; 


20. De faire prendre x chaque Grena- 


1761 
dier du biscuit, du riz et du fromage, sur 
les batimens où ils sont embarques ; ; de 
facon.que chaque Grenadier ait Pour trois 
T 2 de subsistance. 44835 5 
Les vaisseaux le Temeraire, le eee 
Ms le Lion commenceront. par debarquer 
Tartillerie, ses Officiers et les Travailleurs | 
qu'ils ont avec eux, et ne debarquerogr 
les compagniesde Grenadiers qu au aer 
convxoi. amen Lab Af - 
Les Travailenrs e ce avec eux i 
ade ballets de bruyère, avec un paquet 
de mèches qu'on leur fournira dans chacun 
des vaisseaux où ils sont, embarques , et 
_ TOfficier qui les commandera, aura la plus 
grande attention a les conserver, pour les 
Signaux que l'on sera Me de faire pen- 
dang la nuit. Hah 

Chaque chaloupe des gros vaisseaux 
prendra sa direction a la droite, au milieu 
et à la gauche des deux chaloupes de 
M. de Sabran, qui e le point 
du débarquement. 
Des que les vaisseaux de guerre auront 
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fini de mettre à terre les Grenadiers qu ils 


ont a bord, leurs chaloupes Sapproche- 
ront des vaisseaux marchands sur lesquels 
seront les brigades de Royal et Brique- 


ville, auxquels M. de la Galissonnière 


aura fait a temps le signal, pour s appro- 
cher autant qu' ils le pourront, de Fen- 
droit indique pour le debarquement. 


On recommandera aux Commandans 
des Corps, les memes precautions pres- 


crites ci-dessus pour les compagnies de 


Grenadiers , et de plus de faire porter 


exactement les cent outils ordonnes par 
bataillon. L'Officier de la Marine com- 
mandant chaque chaloupe, decidera du 
nombre hommes "= on pourra y 
embarquer. 
A mesure que le Corps, qui compose 
Tavant-garde, sera debarque, VOfficier 
general qui le commandera fera prendre 
les postes les plus avantageux et les plus 
convenables pour favoriser le debarque- 
ment; il fera reconnaitre le pays a sa 


droite et en avant, et verra à se procurer 
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des Guides et des connaissances sur 14 
nature du terrain qu'il aura a parcourir, 
pour venir prendre poste à hauteur de 
ile de Laire, qui est le seul objet que 
M. le Marechal puisse lui prescrire, étant 
oblige de sen remettre, pour les moyens, 
a sa prudence et a son activite. Il verra 
sil peut porter sur la ville de Mahon un 
detachement assez fort, pour sen emparer 
et s'y soutenir; observant qu'il ne doit 
pas sacrifier a cet objet, celui de marcher 
plus promptement à hauteur de lile de 
Lair E. 
Des que le corps qui doit composer 
Tavant- garde aura debarque, IOfficier 
general qui le commandera , marchera 
par sa droite, avec les precautions te- 
quises en pareil cas, et il s avancera vers 
le point indique ou il prendra poste, se 
retranchera, et tachera de se garantir des 
obstacles que la garnison du fort de Saint- 
Philippe ou de la ville de Mahon, pour- 
raient apporter à la descente ou à sa 
marche. : 


579 1 
Les precautions qu'il a à obebrver dans 
da marche se reduisent : 
10. A couvrir son flanc ee | " 


attaques qui pourraient lui etre faites par 


les milices du pays, Sil y en a, ou par 


les troupes, si le Commandant avait pris 


le parti den deracher pour observer. 


25. De tenir toujours, par sa droite, 
le bord de la plage, et de profiter de 


tous les caps ou hauteurs qui pourront 
se présenter, pour donner a la _ le 
signal de sa marche. 

Pour simplifier ces signaux, le Com- 


mandant de cette avant-garde aura atten- 


tion de faire cõtoyer exactement le bord 
de la mer, à hauteur de sa marche, par 


un bataillon de ses troupes, qui sera 
destine principalement a la partie des 


signaux. Toutes les fois qu'il le pourra, 
il placera sur quelques points avances 
de la cote, son drapeau blanc, et cette 
marque indiquera que Tavant-garde est a 
cette hauteur, et na Point irouvs Tobs- 
tacles. 
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4 80 ] 
by drapeau de couleur, au contraire, 
en marquant la hauteur oh se trouvera la 
troupe dans sa marche, signifiera que cette 
avant - garde a rencontre des ennemis , 
et alors on donnera le temps au Comman- 
dant de ces troupes de pousser les enne- 
mis qu'il aurait devant lui, ou de les 
chasser des. postes quiils auraient pu 
prendre pour retarder sa marche. 
Ces signaux seront assures le jour, par 
deux fumees placèes horisontalement a 
hauteur du drapeau blanc, et trois à hau- 
teur du drapeau de couleur; et la nuit 
par la meme quantite de feux, suivant 
un et l'autre cas. 

On previendra l' Officier qui eomman- 
dera cette colonne, de la manœuvre que 
les vaisseaux ou reges pourraient faire, 
si les ennemis presentaient le flanc à la 
plage, ne doutant pas qu' alors on nen fit 

avancer quelques-unes pour les ecarter, 
et favoriser la marche de Pavant - garde. 
Comme on ne doute pas que l'intention 
de M. de la Galissonniere, ne soit de faire 
longer 


-” 81] 
longer | lacdte par les chaloupes de M, de 


Sabran, elles auront ordre de concerter 


leur route avec la marche de la colonne 


susdite, à laquelle on affectera un des 


Officiers de la Marine que Pon aura mis 
a terre avec les Grenadiers, et dont [i 

truetion particuliere sera de faire passer 
au vaisseau Commandant des nouvelles 
de la marche de Tavant garde, toutes les 


fois qu'il le pourra, et d instruire le Com- 
mandant des chaloupes de la marche des 


troupes. 

Des que le Commendane de Pavant- 
garde sera arrive à hauteur de Ile de 
Laire, il prendra poste suivant que le 
terrain le permettra; mais de fagon a y 
assurer le debarquement du reste des 
troupes, et de toutes les munitions rela- 
tives. 

Alors on fera, 

1. Le signal pour faire avancer les 
We qui portent les brigades de Bre- 
tagne, de Royal-la-Marine, de Verman- 
dois, et de Royal -Italien. 
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| = Les bitimens qui portent les vivres. 
o. Ceux qui porteront la grosse artil= 
Nie les attirails de siege, et la brigade 
de Royal- Artillerie. ee 
4. Les chevaux. ee 
* L'höpital ambulant. 
65 Les boeufs. 
yo LA poudre, et successivement toutes 
10 parties du service. | 
On a di dre des mesures pour 
avoir des Interpretes , et Vintention de 
M. le Marechal est qu'il y en ait un au- 


pres de chaque Officier- Général: on a 


propose d'en prendre une partie dans 
Royal-ltalien. Il est necessaire que M. le 
Chevalier de Redmont fasse incessam- 
ment cet arrangement. 1285 
On priera M. le Major de rescadre 
dordonner, qu'il y ait un batiment de 
chevaux qui puisse debarquer en meme- 
temps que Javant- garde, pour que Off | 
cier qui la commandera, et ceux de son 


Etat Major, puissent avoir quelques che- 
vaux. Cette precaution est d autant plus 


. 


1337 
necessaire, quils auront » ee lieues a 
es environ. ne 11 cr 2 30% zh 


” 
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on n'a pas juge que chaque Grenadier | 
ou Soldat de cette avant - garde, deja 


charge de son bagage, er destinè à une 
marche légère, et peut - etre contraris, 


puisse porter pour plus de trois jours de 
subsistance. On ne doute pas que cette 


precaution ne soit suffisante; cependantil 
est de la prudence de l etendre plus loin, 
et Jon ne peut qu'y trouver des avantages. 
On croit qu'il conviendrait d' embar- 
quer des barriques d' eau, chaque barrique 


contenant vingt - huit pintes, il en faut 


avoir deux cents trente- une pour Pavant- 


garde, telle qu'elle est marquee, a raison 


d'une pinte par Soldat pour un jour. II 
faudrait augmenter ce calcul, si on 


augmentait les troupes de Vayant - garde. 

Le moyen le plus expedient pour assu- 
rer la subsistance de ce corps, est que 
teutes les chaloupes des batimens qui au- 
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| IJ 
ront passè les troupes, soient chargees, 
des que les troupes en seront sorties, du 
restant des quinze jours de subsistance qui 
auront EtE embarquees, et fassent tant de 
voyages qu'il sera possible, pour poser les 
denrees sur la cõte, dans le lieu qui sera 
indique. Chaque Officier - Major laissera 
un Officier, avec une garde d'un Sergent 
et dix hommes, pour avoir soin de ce 
chargement, et passer à terre avec le 
dernier convoi qui en sera fait. | 
2 : 
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NOUVELLES DE MINORQUE. 


Du 20 Avril 1285 


L. A flotte partit le 10 fo la rade de Ton- 
lon, et fut obligee de rentrer à la rade 
des nes d'Hyeres, par les vents contraires 
qui la prirent en chemin. Elle y scjourna 
le 11 et le 12. Le temps étant redevenu 
favorable, elle mit à la voile; mais il 
survint le soir une tempete , qui dura jus- 
qua la nuit qu'elle finit heureusement, 
mais elle mit un grand desordre dans 
beaucoup de batimens de transport, dont 
plusieurs furent demates , et plusieurs 
autres fesaient de eau, ce qui obligea 
de rester toute la journèe à secourir ces. 
diffcrens bätimens. Le 14, on reprit la: 
route de Minorque et le vent fut presque 
toujours contraire, ou le calme; de fagon 
qu'on ne put arriver à la hauteur de Mi- 
norque que le 18, jour de Paques, a la 
pointe du jour, par un très-beau temps. 
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[ 86&J. 
M. le Maréchal de Richelieu fit s0mmer. 
la ville de Ciutadella , vis-a-vis laquelle 
la flotte s arrèta, de se We mais quoi- 
que ceite ville ait des remparts et des 


bastions en fort bon état, la garnison An- 


glaise qui y était se retira avec precipi- 
tation, et dans Vinstant, M. le Marechal 
ft debarquer tous les Grenadiers qui en 
prirent possession, et y alla coucher avec 


tous les Officiers-generaux ; et pendant 


toute la nuit, le reste des troupes debarqua 


charges d'artillerie, de provisions et de 
vivres, ont debarque dans le port qui 
est fort joli et fort commode. Il y a un 
très- bon chemin qui conduit de cette place 


ainsi que le lendemain. Tous les batimens 


jusqu'a Mahon, qui en est a ncuf grandes 


lieues de distance. Les Anglais ont aban- 
donne de meme un fort qui defendait un 


autre petit port, appelle Fornel, de 


Pautre c0te de Vile, au Nord, dans lequel 


M. le Marechal a envoye sur-le-champ 


une garnison ; moyennant quoi il est mairre 
de toute I: lle © ita reServe de la forteresse 


— 


124 
qui defend le Port-Mahon , qui est con- 
sidèrable et bien fortifice. 
M. le Marechal a fait marcher MM. les 

Marquis du Mesnil et de Monteynard, 
avec vingt - quatre compagnies de Gre- 
nadiers et la brigade du regiment Royal, 
pour aller camper à Marcadal, qui est 
un peu plus qu'a moitie chemin de 
Mahon; et il compte les suivre demain 
avec le reste de Farmee et quelques pieces 
de canon. | | 
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De Vexpedition de Minorqus, par M. le 
' Comte de Maillebois. e 


* 18 Avi „jour de Paques, dent heures 
avant la nuit, nous abordames à une cote 
fort escarpee a deux lieues de Ciutadella, 
od les ennemis avaient le matin un poste 
de cent · cinquante hommes, qui se retirerent 
à la vue de notre flotte. Comme je me 
rendais à terre avec M. de Lannion , et 
les autres chaloupes portant les Grenadiers, 
nous apprimes que la ville était Evacuee, 
et nos dispositions se reduisirent a recon» 
nairre le plus de points que nous pumes, 
pour faire aborder les chaloupes qui de- 
barquaient nos troupes : nous employames 
a cette operation la nuit, et toute la jour» 
nee du lendemain, et ce ne fut pas sans 
peine et sans desordre. 

Le 19, on prit des postes en avant de 
la ville, ot Von séjourna. M. le Marechal 


[8] 


de Richelieu fu chanter le 2 e Deum, 


recut le serment de fidelits de tous les 
corps, et on se prepara à marcher dds 


le lendemain a Mahon ; mais la difficulte 


des vivres, et la distance qui est de neuf 
lieues du pays, qui en font plus de douze 
de France, ne permirent pas de sy en 
en corps d armèe. | 

On fit marcher rous les Grenadiers de 
'armee et la brigade de Royal, pour se 


porter a Marcadal, distant de cinq lieues 
de Ciutadella. La chaleur erait si forte, la 
journee si grande, et les troupes Etaient 


si peu accoutumees a marcher, les Ofh- 
Ciers Etaient si las et si ennuyès derre 
a pie, que cette avant - garde / n'arriva 
que bien avant dans la nuit a Marcadal. 
M. le Marechal de Richelieu en ayant 
ete informè, jugea que la marche serait 
trop forte pour toute Parmte , et se con- 
tenta de pousser en avant a Ferrarias un 
nouveau detachement de deux brigades , 
et il séjourna encore avec le reste de 
Farmee le 20. 


Ie 

Le 21, le corps de Marcadal et celui 
de Ferrarias marcherent a Leors, qui n'est 
_ Eloigne de Mahon que de trois petites 
lieues, et M. le Marechal vint camper 

avec le reste de Parmee a Ferrarias. | 
Le 22, avant le jour, on fit marcher 
tous les Grenadiers et cinq piquets, pour 
aller S emparer de la ville de Mahon, sur 
le desir que marquerent les habitans dy 
voir arriver nos troupes; et toute l'armèe 
se rendit au camp de Leors le meme jour. 
Sur ce que M. le Marechal apprit en 
arrivant à Leors , de la quantite de gardes 
qu'il fallair a Mahon, il y envoya encore 
douze piquets, aux ordres de M. le Prince 
de Beauvau. 
Le 23, Farmee marcha de Leors a 
Mahon, et alla occuper sur la hauteur, 
en face du fort , un camp qui fut pris fort 
irrègulièrement par la difficultè du terrein, 
qui est coupè de murailles de pierre seche, 
fort épaisses, et qui séparent tous les 
champs, M. le Marechal reconnut le camp, 
et de-la se porta a la plage de Tile de 


8 * 
Laire, qui nous avait été indiquee pour 
le debarquement de notre grosse artillerie; 
mais nous vimes Limpossibilitéè de faire 
usage de cette plage , et on envoya a 


Ciutadella ordre de continuer le bebarque- 


ment des bouches-a-feu. 


Le 24 et le 25 furent employes à re- 


connaitre les postes, et aux differens èta- 
blissemens dans la ville, relatifs aux par- 
ties du service. On laissa subsister le poste 
des Volontaires, place en- dega du village 
de Raval. Ce village est un fauxbourg du 
fort de Saint - Philippe, dont il est fort pres. 


Les ennemis Voccupent le jour, et le soir 


les volontaires y prennent poste jusqu au 


point-du- jour. Ce meme jour 25, on 


agita tous les moyens .d'assurer et d'acce- 
lerer les transports de notre artillerie, que 
Fon etait occupe depuis le 19 a debarquer 
a Ciutadella ; c'est-a-dire , les bouches à 


feu et les effets que l'on n aurait pas juge 
9 P 
Penvoir etre transportẽs par mer, plus 


a portèe de Mahon. 
Les difficultes immenses que M. le Ma- 


5 o 
1 * 


[92] 
rechal envisageait dans ce delai, et dans 
Tarrangement de nos conwhis , le deter- 
minerent à me charger de tout ce detail, 
et il fut decide que je partirais le lende- 
main pour Ciutadella, etquelonenverrait 
camper a Marcadal la brigade de Brique- 
ville, aux ordres de M. de Monteynard, 
et le regiment de la Marche à Fornel. 
Le 26, a deux heures du matin, je 
m'embarquai avec M. le Marechal, deux 
Ingenieurs , deux Officiers d'artillerie, et 
deux Officiers de marine , pour aller 
reconnaitre la tour des signaux, et choisir 
dans cette partie un emplacement pour 
Etablir une batterie de bombes et de ca- 
nons, qui pfit defendre Fentree du port. 
A midi je partis pour Ciutadella, où je 
ne pus arriver qu à neuf heures du soir. 
Le 27, je fis a Ciutadella les arrange- 
mens ci- après, qui sont aujourd'hui la 
base de nos dispositions pour la marche 
de nos convois, tant par terre que par 
mer, et de tous les preparatifs necessaires 
au commencement du siege: 


[93] 


Je fis'abord se parer tout ce qui devait 
rester à Ciutadella des effets de I artillerie, 


comme fusils d'infanterie , barils de deux 


cens livres de poudre, etc. Je fis ensuite 
constater la composition du parc de Ciu- 
tadella , pour Etre transportes par terre 
.a Mahon, et je fis passer du port de Ciuta- 


della à celu; deF ornel , tout ce qui pou- 


vait Etre transporte par mer a une plage, 
distante de deux milles du Port-Mahon, 
appellee la Mosquita. 

Il a resulte de cette disposition que 


nous avons pu calculer, a-PEU-PTES , ce 


que nous rendraient nos convois par terre 
de Ciutadella à Mahon, et ceux par mer 


de Fornel a la Mosquita , fesant quadrer , 


autant qu'il est possible, le produit de ces 
deux debouches , pour former le parc de- 
vant Saint-Philippe. | 
Apres ces premieres operations, „je con- 
vins de la distribution de cent cinquante- 
deux paires de bœufs, qui ont ete affectees 


A ce service; et il fut regle qu'il en res- 
terait soixante-seize paires pour aller de 
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Ciutadella à Marcadal, et soixante-seize 
Paires pour aller de Marcadal a Mahon. 
Prapres cet arrangement , on fait partir 
tous les jours du parc de Ciutadella un 
convoi de trente-huit paires de bœufs; et 
par le caleul du nombre des voitures, *: 
parc de Ciutadella pourrait etre deblaye 
en treize jours; mais comme nos bœufs 
sont peu accoutumes au tirage, et que 
nous manquons de toucheurs et de jougs, 
Jai estime ce deblai 1 quinke © ou a seige 
* 5 

Pendant le mème tems, on deverse 
dans le port de Fornel tous les fers coules, 
fascines, madriers, cordages , outils , er 
autres agrets de Partillerie , qui dbarquen 
journellement A la Mosquita. To 

Le m&me jour 27, je fis mettte en 
chemin le premier convoi d'artillerie. 
Le 28, je fis partir de Ciutadella trente- 
trois de nos batimens de transport, charges 
artillerie, sous la conduite de M. de 
Saint-Paulet; ;Enseigne de vaisseau , pour 
se rendre x: Fornel , etJallai-le meme 


45. 

Jour 4 Marcadal , od je trouvai M. de 
Monteynard cam pe avec la brigade de 
Briqueville, que je commenqai a mettre 
au fait des dispositions ci- dessus , pour 
7 il pit les suivre. 

Le 29, jallai a Fornel, et je fis partir, 

des Taprès- diner, trois tartanes pour la 
Mosquita, conduites par M. de Guelton, 
Lieutenant de vaisseau, et j'envoyai en 
mer un ordre à M. de Saint-Paulet de 


faire filer vers la Mosquita quelques tar- 


tanes, chargees de nos effets d'artillerie; 
ce qu'il exe euta. Il entra dans le port de 
Fornel avec ses autres batimens , et il 
partit dans la nuit avec quatre autres tar- 


tanes, pour se rendre à la meme plage. 


Le 30, je m' occupai a Marcadal de 
Tordre de nos convois, et de Farrange-= 
ment à prendre pour faire des gabions 

dans le bois de Coloris, nen d'une 
demi-lieue de Marcadal. 

Le premier, apres avoir mis M. de 
Monteynard à la suite de toutes les opE- 
rations ci - dessus, dont Marcadal est le 
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4 | 
centre, je me suis rendu a Mahon. Tai 
trouvè le transport de nos matieres de la 
| Mosquita au parc, commence par les 
troupes de Farmee ; mais jy ai mis un 
ordre different pour la conservation des 
Soldats : c est de n'employer que la moitié 
du convoi de Soldats le matin, et l'autre 
moitie Vapres-diner; moyennant cela, les 
quatre cents hommes commandes tous les 
jours, font un service moins fatigant, en 
ce qu ils reviennent manger leur soupe, 
et que ceux qui ont marché le matin se 
reposent le soir. Cet arrangement, en pro- 
curant les memes secours, donne plus de 
repos aux troupes, que nous avons grand 
interet de conserver pour notre Siege. 
Enn partant maintenant du point ou nous 
sommes, et de Fordre que j ai mis dans 
la partie de Fartillerie, je crois que nous 
pouvons nous flatter d'ouvrir la tranchee 
le 8 ou le 10. Cest assurement IEpoque 
la plus rapprochee que nous puissions 
jamais esperer ;z puisque, lorsque je suis 

parti 
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parti pour Ciutadella; M. le Marechal de 
Richelieu aurait été content my ie laj 


en eusse repondu du'15 au 20. 


Nous travaillons deja a faire by chemin 


pour conduire du canon et des mortiers 


à Vemplacement reconnu pres de la tour 


des Signaux, tant pour defendre Tentree 


du port, que parce que cette Batterie 
verra de revers une partie des R 


de la place. ä 


Du 4; le chemin est fait, et Von a 
commence la batterie; nous espërons 
qu'elle pourra tirer apres- - demain, Elle 


ett composee de cinq pièces de canon de 
vingt· quatre et de seize, et de cinq mor- 
tiers de douze pouces. 


NM. le Martchal ayant chars M. de 
:. Maillebois, a son retour de Marcadal, de 


concilier les principaux Detailleurs de 


son armee, et de -presider aux operations 
du siege ; M. de Maillebois est convenu 


de decider tous les matins avec eux des 
_ differens atticles a regler chaque jour. 


En ͤconsèquence, le 2 on fit comman : 
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derla quantits de Travailleurs nécessaire, 
pour mettre dans sa perfection le chemin 


= qui conduit a la batterie de la tour des 

= signaux, et tout fut arrange pour que les 

11 bouches à feu pussent y parvenir succes- 

. sivement dans les jours suivans. M. le 
= Blanc, Capitaine d Artillerie, sera * . 
1 de cette batterie. | 

i. Les ordres furent donnes pour c continuer 

5 le deversement des matieres à F ornel, 

by et il fut ordonne à MM. du Corps-Royal 

* d'aller, pendant la nuit, recorinaitre la 

. place pour former un plan d'attaque. | 

. Le 3, M. de Maillebois proposa à 

4 M. le Marechal d'etablir un poste fixe a 


1 


la tour des signaux, et il fut ordonne a 
M. de Beaumanoir, Capitaine dans Royal, 
avec commission de Lieutenant-Colonel, 
de Sy aller etablir avec deux cents 
hommes, qui seront releves tous les quatre 
jours. 

Lie mème jour, il fut propose 0 affecter 
au transport des gabions, que la brigade 

de Briqueville fait faire a Marcadal, 
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quelques charrettes dartillerie pour anche. 


lerer ce transport, et Lon commence ici 
a faire descendre a la Marine les bouches 


a feu de la batterie de la tour des signaux. 

Le 4, il fut decide que la brigade de 
Briqueville partirait de Marcadal le 7, 
Pour se rendre ici en une marche, et 
quelle serait relevee par le regiment de 
la Marche. On donna ordre en consé- 
quence de renforcer le poste du port de 
Fornel, afin de contenir et d'assurer tous 
les bàtimens de transport et les matieres 


qui sont dans ce port, que Fon deverse 


journellement sur la Mosquita. 


M. de Rochambeau sera charge, moyen. 


nant cet arrangement, de suivre Vopera- 
tion de nos convois d' artillerie, qui vont 
Etre secourus par six mules artivees de 
Majorque a Ciutadella, et quinze mulets 
que nous avions fait embarquer pour le 
service de Partillerie, dont on n'avait 
point de nouvelles, et qui viennent d' ar- 
river au port de Fornel. 

Toutes les fascines , tant celles des 
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troupes de Varmee que celles arriv6es de 
| Marcadal, ont ere portees au parc dar- 
tillerie, et on a commence aujourd'hui 4 
faire is gabions. _ „ 

Le 5, on a fait venir de Fornel un 
approvisionnement de fus&es-de-bombes , 
et le fourrage necessaire pour bourrer le 


canon, afin de commencer des demain, 


ou après, s il est possible, a faire usage 
de la batterie de la tour des signaux, que 
M. le Marechal vient d ordounes qui serait 
augmentee de trois pieces de canon et 
d'un mortier ; au moyen de quoi cette 
batterie, aux ordres de M. le Blanc, sera 
composee de huit pieces, tant de vingt- 
quatre que de seize, et de six mortiers 
de douze pouces. On a formè pour son 
service une brigade composee de six 
Officiers, quatre cadets et soixante- dix 
hommes du Corps-Royal. Ou 
Ayant 6 Eté ordonne a M. de Beauma- 
noir, Etabli a la tour des signaux, de 
reconnaitre , pendant la nuit, derriere le 
fort Philiper que les ennemis ont aban- 


. 
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donné, it s' est Porte avec quelques 


hommes de son detachement , , en. a fait 
enfoncer les portes et en a fait la visite. 


It n'y a trouve que quelques pisces de 


canon de vingt- quatre et de vingt-Sept , 

hors de leurs affuts. On a donné ordre 
de faire occuper ce Poste pendant la nuit, 
afin que les ennemis ne Puissent pas en 
venir retirer le canon; mais comme ce 


5 est t fort commande de la ene on. 


r 


soient un peu ruinèes de ce cöte⸗ a. 

Le 6, te deblai des matières de P artils 
lerie alfant un peu trop lentement, on a 
pris le parti d augmenter de deux cens 
homumes le nombre des Travailfeurs,” 5 

On a propose ce matin de faire occuper- 
le village de Raval demain , à Fentree de 
la nuit, par les Volontaires, qui seront 


renforces et soutenus. Ce poste occupe” 4 
MM: du Corps-Royal seront en &tar d al- 


ler reconnaitre les emplacemens de leurs. 


batteries; de fagon & pouvoir les comme 
G 3. 
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cer le jour de Fouverture de la tranch6e, 

Le second bataillon du regiment de 

Cambis „que M. le Maréchal avoit de- 
mande en France, est arrive de Toulon 
A Ciutadella. 
Le 7, M. de Maillebois a eie avec M. de | 
Guiol et M. de Roquepiquet reconnaitre 
le debouchè pour PFouverture de la tran- 
chee. Il a resulte de cette tournee une 
décision sur le cote o Von ouvrira les 
boyaux „ qui doivent conduire à la pre- 
miere parallele. Cette parallele se trouve 
toute faite par la nature du terrein, et en 
Plagant les troupes de la tranchee , pre- 
cisement le long du mur denceinte- du 
village de la Raval, que Fon fera occu- 
per en force ne au soir. 

L. article des gabions tant fort en arriere 
par | le defaur du bois qui y est propre, 
on a propos de rassembler tout ce qu'on 
pourra trouver de tonneaux vuides, pour 
: Zane on a donné * ordres en 
consequence. 

N. de Maillebois ayant propose de faire 


„ 

une fausse attaque du cdte du fort de Marł- 
borough, M. le Marèchal decidera demain 
cet article, ainsi que Fordre qu'on doit 
tenir pour la composition de la tranchee. 
Le 8, MM. du Corps-Royal ont fait, 
au point du jour, la reconnaissante de 
Vemplacement des quatre premières bat- 


teries, auxquelles on travaillera dds. le 


m de louerture de la tranchse. 

M. le Maréchal en ayant indiqus He- 
poque pour demain au soir 9, on fera en. 
consëquence, oecuper, dès ee soir, le 

village de la Raval par un détachement 
de cinq cens hommes, qui sera commande 
a M. de Briqueville', Colonel. 

Ce détachement, composé à Pavenit- 
de six cents hommes, commandès par un 
Brigadier, se renduvellera tous les jouis, 
et fera partie du corps de ttoupes dextine- 


2la tfanchee, qui sera en dale de tei 


bataillons. | 
N le Nasechel a Sedaris cen m meme 
temps de ouverture de la tranchte, on. 


dirigent unte fansse atraque sur le fort de 
| OS WS. 


. , en RED, Her i OE 
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Marlborough: elle sera commande par 
M. de Roquepine, qui aura à ses ordres 
un corps de douze cents hommes, com- 
posè de piquets de Varmee , auxquels on 
ajoutera des Grenadiers Sil y a quelque 
attaque decidee dans cette partie. 

Le 9, M. de Maillebois vient de partir 
pour Fouverture de la tranchee. 

Dug au 10, on a augmente de cinq 
cents hommes le nombre des Travailleurs 
destines aux differens transports, et on a 
commence les dispositions pour la cons- 
truetion des batteries, auxquelles on doit 

travailler en ouvrant la tranchee. 

A sept heures du matin, M. de Roque- 
pine avec son detachementde douze cents 
hommes, et ayant sous lui M. le Comte 
d Elva et M. de Ganay, Colonels, s est 
portè sur le point de la fausse attaque, 
indiquee a la tour de Benisaid. Il a, pendant 
la journee, pris toutes les reconnaissances 
neces$aires pour diriger son operation de 
nuit. A sept heures du soir, il a ports en 
avant, le plus pres du fort Marlborough 


. 

qu'il a pu, les detachemens destines à 
faire le bruit de pelles et de pioches qui 
devoit attirer toute l' attention de Fennemi, 
et favoriser / ouverture de la tranchee au 


village de la Raval. Cette fausse attaque 


a eu tout le Succes qu on pouvoit desirer. 


Pendant ce temps-là, M. de Maillebois 


s'est portè de sa personne au village de 
la Raval, et y a attendu les deux batail- 
lons de Royal, et le premier de Royal- 
Comtois, qui devoient former, avec le 
detachement qui occupait deja le village, 
le corps de troupes de la tranchee. 

M. le Marechal Sy rransporta, et ayant 
jugè inutile de procẽder a Fouverture de 
la tranchee, qui ne doit etre autre chose 
que deux hoyaux pousses sur les deux 
flancs du village, avant erablissement des 
batteries; il ordonna la retraite des troupes, 


se retira lui-mEme, et laissa M. de Mail- 


lebois maitre des dispositions a faire dans 
le village, qui est resté occupe par un 
Brigadier, et un ebene * no 
cents hommes. 
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Il y aven six Travailleur de bless&s 
pendan la nuit. 
Le Comte GElva, Colonel du deta- 
chement de M. de Roquepine , a ere 


blesse d'un boulet qui lui a renverse sur 


le corps un mur contre lequel il etait 

appuye. Il a eu Fepaule demise. Un Ser- 

gent qui etait à cote de lui a été tue. 
Du 10 au 11, Fon a continuè pendant 


la journee toutes les dispositions prece- 


dentes, et Tetablissentent des batteries 
s'est poussè avec autant de vivacite qu'il 
a été possible; celles des bombes sont 


pretes, et les mortiers y sont d&ja places. 


Il y a eu quatre hommes de blessẽs et un 
de tue. e 

La journée du 10 et celle du 11 ont 
ẽtè employtes ala construction des batte- 
ries de la Raval, ou fauxbourg de Saint- 
Philippe. Ces Wirtin sont au nombre 
de quatre, dont deux de six pièces de 
canon chacune; et deux de mortiers, Fune 


de sept, et Tautre de quatre: ce travail 


s'est fait avec beaucoup de diligence. Les 


1 
ennemis ont tres-peu tirè; on a relevs 
le detachement du fauxbourg de la 
Raval, et on y a conduit les canons * 
les mortiers en batterie. 

M. le Marechal a été voir hier x widi 
Jeur emplacement, et a jugs de Futilité 

dont elle serait contre la place. 

Lua nuit du 11 au 12, les ennemis ont 
tire quelques hombes de plus et des gre+ 
nades royales; malgrè cela, nous n avons 
eu dans les deux nuits que cinq n 
de blessès et un de tue: 0 Tet 
On a ouvert des chemins de commu- 

nication pour conduire Fartillerie-au de- 
tachement de M. de mn tee 
le fort de Marlborough. 

Le regiment de Trainel est arrive au 
port de Fornel, et viendra camper demain 
au camp sous Mahon. On attend a chaque 
moment le regiment de Nice, qui est parti 
du 10. 

Du 13 au matin, On a employs cette 
nuit a perfectionner nos batteries de mor- 
tiers qui sont toutes pretes A tirer; on a 
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place 2 aussi une batterie de quatre aubu- 


siers à la droite. Nous avons eu cette nuit 
onze hommes de blesses et un de tue. 


Du 14, on a continue Fouyrage- des 


batteries, celle de la gauche a été aug- 


mentèe de trois pieces de canon. Nos 


batteries de bombes, qui ont commence 


à tirer avant-hier au soir, font beaucoup 


d' effet. On va conduire deux mortiers au 


poste de M. de Roquepine, dont le prin- 
cipal avantage sera de fermer encore le 


port de ce c0te, et d' empëcher tous de- 


barquemens dans la petite calle de Saint- 


Etienne. Nous avons eu cette nuit dix 


hommes de bless6s et quatre de tuès, done 
deux Canoniers. 
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RELATION 


Vu combat qui best donné à la hauteur de 
File de Laire, entre Fescadre de M. de la 
Galissonniere et celles des Amiraux "Bing 


et West. 


N O us appercumes avant-hier 1 9, res- 


cadre Anglaise au vent a nous, compose 
de treize vaisseaux de ligne et de cinq fre- 
gates. Nous nous chassames mutuellement; 
et la nuit approchant, étant pour lors a 


deux lieues les uns des autres, comnie 


nous n'etions point en ordre , nous revi- 


| rames et tinmes le bord comme cela toute 


la nuit. Hier 20, a onze heures du matin, 


nous les appercimes sous le vent 4 nous, 
les amures a bas-bord. Ils revirèrent de 
bord avecle vent au Sud. Nous ne jouimes. 
pas long-tems de cer avantage: les vents 
devenus Sud-Ouest , ils vinrent au vent 


23 nous. Ils passèrent de avant de notre 


ligne; quand ils Feurent prolongee , ils 
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tevirèrent tous en meme-temps, et vinrent 
en dependant sur nous. Ils etaient treize 
en ligne, et cinq fregates au vent. Nous 
commencames le combat à la demi-portee 
du canon, à deux heures. Nous nous bat- 
times à deux reprises d'une heure chacune 
environ. Leur premiere manceuvre fut de 
mettre en panne, pour se laisser acculer 
et tomber sur notre arrière - garde. Nous 
fimes passer parole de Favant de mettre 
en panne aussi, et a l'arrière de serrer 
sur la ligne; de sorte que nous etions a 
nous toucher. Vous eussiez été ravi de 
voir notre ligne : nous ne tenions pas plus 
d' espace qu'il n'en faut necessairement 
pour douze vaisseaux. Nos premieres bor- 
dees rèussirent a merveille; nous en de- 
matames un de son grand perroquet, un 
de son perroquet de fougue, et Vautre de 
son petit hunier. Vous pouvez imaginer 
combien ces premiers succes enhardirent 
nos equipages. L'Amiral Bingh s est tou- 
jours amuse a notre arriere-garde. Deux 


au trois fois nous nous sommes prepares 


Ft 1111 
pour le recevoir, negligeant de tirer sur 
dl autres vaisseaux qui nous chauffaient : il 
west jamais venu. A la fin de la seconde 
reprise , deux vaisseaux de leur ligne ont 


arrives assez loin sous le vent, pour se 


radouber. Ils ne restaient plus que onze, 
dont plusieurs avaient des voiles dechi- 


Trees de long en long. Le contre-Amiral 


a eu sa grande vergue en paquet sur la 
hune : nous ne savons si elle a été cassée. 
Notre ligne était alors aussi serree que 
jamais, sans autre incommodite apparente 


que la vergue du grand hunier du Sage. 
Nous fimes signal a Tavant garde de re- 


virer; mais nos vaisseaux ayant des ma- 
nœuvres coupees ne purent executer ce 


signal. Les Anglais de leur core, qui 6taient 


encore au vent, revirerent et tinrent leur 
| bord6e au large. Nous nous sommes se- 
pares de mEme. Tous leurs vaisseaux qui 
passaient notre corps de bataille, n'avaient 


rien de plus pressè que de mettre acule; 


leur contre-Amiral, et celui que nous de- 
matames du petit hunier , furent les seuls 
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qui tinrent quelque temps le travers; mais 
ils mirent aussi sur le mir”, , et filsrent's sur 
Tarrière. 0 29 11 
Notre perte, sur le F aden consiste „ 
en beaucoup de Toups de canons et deux 
hommes de tues ; le Redoutable , seize 
hommes tues, M. de Gibanelle, Comman- 
dant les Gardes de la Marine, blessè mor- 
tellement; la Couronne, un homme la 
cuisse emportee ; le Temeraire, un homme 
rue, M. de Seignoret, commandant les 
Gardes de la Marine, la jambe cassee; 
le Guerrier, trois gargousses de poudre 
ont pris feu dans Fentre-pont, qui ont mis 
plusieurs hommes hors de combat, sans 
danger; le Lion, trois ou quatre tués, 
son grand mat et sa vergue de misaine 
fort endommages ; /e Sage, le Chevalier 
d'Urre, Lieutenant en pie, le bras cassé, 
quelques tues , sa vergue du grand hunier 
coupee : il est a present radoube ; Or. 
phee , dix hommes de tues ; le Content, 
_cinq tues , le Chevalier de Beaucouse 
la cuisse cassèe; le Triton 3, in xu66-4;: 
| | PHippoporame 
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Hipnopotame n'a rien perdu, quoique de 
Tarrière - 
homme; le Redoutable a son beaupré 
perce de deux coups de canons; le Fiet, 


quatre coups de canons dans eau , dont 
un dans la soute aux poudres, qui Jai fit | 


faire beaucoup eau. I on ne fit qu une 


decharge de mousqueterie. On poursuit 


les Anglais: nous sommes restés maitres 
du champ de hataille 3 deux fregates 
yoient de ttes-loin les ennemis : : nous leur 
eourons sus. 
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A Mahon, le 21 Mai 1756 : a Sept heures du soir. 


H I ER. „20 Mai, a a deux heures et demie 
apres midi, les escadres Frangaise et An- 
glaise se sont trouvees en presence , a | 


environ cinq lieues en mer, au Midi de 


cette ile. Lescadre commandee par M. le 


Marquis de la Galissonniere était sous le 
vent de celle de VAmiral Bing, quoique 


par une manceuvre des plus savantes, le 


General Francais efit fait ses efforts Saas | 
la veille pour gagner le vent sur! Anglais; 
mais un calme survenu dans la nuit, et 
qui a dure hier la matinèe, a rendu ses 
efforts inutiles. Dans cette position le 
combat s'est entame avec ce desavantage 
pour la France; il a dure depuis deux 
heures et demie jusqu'a cinq et demie, 
que la flotte Anglaise, ayant quatre de 
ses vaisseaux desempares de leurs mats de 
hune , et endommages dans leurs grands 


mats et dans leurs manceuvres , a pris le 
parti de la retraite , et a abandonne le 


14151 
champ de bataille aux Francais. Le vent 
contraire a empeche- , et empeche en- 
core aujourd'hui, le General Frangais:de 
poursuivre la flotte Anglaise. Les fre- 
gates sont à sa suite pour ne pas la perdre 
de vue; et si le vent devient plus favo- 
rable dans la nuit, on ne fait aueun doute 
que notre flotte ne puisse s emparer de 
plusieurs vaisseaux Anglais, en tombant 
sur Varriere-garde ou sur les vaisseaux les 


plus maltraires. On n'est point d accord 


sur le nombre des vaisseaux Anglais. Les 
opinions sont differentes meme sur la flotte 
Frangaise : les uns accusent treize vais- 
seaux de ligne, les autres quatorze. Mi de 
la Galissonniere, plus circonspect, con- 
vient qu'il n'en sait pas le nombre , ne 
S' tant point amusè, dit- il, a les compter. 


Tous les suffrages, m&me des témoins 


oculaires, gens impartiaux , conviennent 


qu'il n'a pas été possible de mieux faire 


ni de mieux manœuvrer que notre flotte 
a fait; prudence, bravoure, zele et acti- 


vite, mithe de ces maneeuyres qui ne sont 
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que le fruit de experience, tout a 6s 
mis en usage, et cela avec des temoignages 
de joie et de satisfaction inexprimables. 
Chaque decharge de canon d'un bord ou 
d'un autre, &tait faite avec des exclama- 
tions reiterees de Vive le Roi, et avec 
autant et plus de precision que pour un 
salut. Notre Marine elle-m@me avoue, 
qu'elle a été Etonnee du service et de la 
bravoure de ses Equipages. L'Amiral An- 
glais a été demare , au premier coup, de 
son mat de hune, par une bordee du Fou- 
droyant, et ma plus eu affaire à lui de- 
puis, ayant / trouve trop forte partie : : 
il n'a cependant pas été plus heureux vis- 
a-vis de M. de la Clue, commandant /a 
Couronne , a qui il s'est principalement | 
attachè pendant le combat, et qui a acheve 
de le fort incommoder. 

M. de la Galissonniere est reste sur 
le champ de bataille, attendant le' vent. 
Il a reparu ce matin devant le port de 
Mahon, en aussi bon ordre et contenance 
que le jour qu'il y est arrive, Il ne nous 
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manque qu'un vent plus favorable pour 


avoir de _ grands SUCCES. 


, 


rn * Ly a... LA —_ — — 


*SvITE DU JOURNAE DE M. LE Cours 


DE MAILLEBOrS. 
3 au 22. 


On a repare pendant la nuit les hatte - 


ries de d' Olzy et de la Pelouse; Von a 


beaucoup transporte de terre à celle 


qu'etablit M. de Saint-André, et on a ; 
fait dans le village les coupures qui ont 


ete Jugees nècessaires. 


Il y a eu quatre Officiers et quinze- 


Soldats. blesses, et deux Soldats tuës. 


Du 22 au 23. 


M. le Maréchal assista hier après· midi 


au Te Deum, qui fut chante au sujet de 


Favantage- remporte par notre flotte sur 


les Anglais; et alla ensuite a la tete de 


la ligne, où Von fit une réjouissance de- 
trois salves de canon et de mousqueterie. 


La derniere fut suivie d'une. decharge: 
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6ncrale de toutes les bouches a fo diri- 


gees sur la place. 6 
Les ennemis ont fort peu ure pendant 


la nuit; il ny a eu qu'un homme tue et 


cinq blessés, dont un Officier. 


Pu 23 au 24. 

On a perfectionns les coupures et 
communications. L'on a continue le tra- 
vail de la nouvelle batterie, et l'on a 


téparé c celle de d'Olzy. 
I y a eu un Soldat rus et quatre bless. 


Du 24 au 25. 


On a continue à ramasser les terres 
necessaires pour la nouvelle batterie, qui 


Sera dirigee par M. le Blanc; sa presence 


n'erant plus nécessaire a celle de la tour 


des signaux. Il y a eu un Soldat tus et 


trois blesses. 
Du 25 au 26, 


ia travaux de cette nuit ont te pareils 
a ceux de la precedente; C est-à- dire, 


1 
que Pon a continuè les preparatifs pour 
la batterie de le Blanc, et on travaille à 
perfectionner celle de Saint-André. 
Le feu des ennemis a EtE tres-mediocre. 
Il y a eu six Soldats blesses wen- ligene 


ment. 
Du 26 au 27. ; 


On a continns les mimes travaux pen- 
dant la nuit. Les ennemis ont jettè quel- 
ques pots a feu pour eclairer nos Tra- 


vailleurs. Ils ont d'ailleurs fort peu tiré. d 


II y a eu dix Soldats blesses legèrement, 


et M. de Bolta, Capitaine dans Royal- 


Italien, qui Va ete aussi legerement dun 
Eclat de bombe. 


Du 2 au 28. 


On a etè occupe EEE la nuit aux 


meines reparations, et on a continue les. 


preparatifs de la batterie de le Blanc. IF 
y a eu quatre hommes tues et neuf blessès. 


Du 28 au 29. | 


La nuit est employee aux memes tras 
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aux que les precedentes ; les ennemis 
ent fait assez de feu. Il y a eu un Soldat 
tus « et dix blesses. 


Du 29 au 30. 


On a continue pendant! un nuit les amas 
de terres nEcessaires aux nouvelles batte- 
ries que Fon construit, et I'on a pouss6 le 
travail qui y est relatif, aussi vivement 
qu'il a été possible. Il y a eu quatre Sol- 
dats tuès, huit blessés, et un Officier. 


Du zo au 31. 


Lon a continue pendant cette nuit le 
transport des terres et des munitions nc. 
cessaires pour les nouvelles batteries; on 
espere qu'elles seront toutes en état de 
tirer d'ici a quelques jours: les ennemis 
ont beaucoup tire. Il ny a eu que deux 
Soldats tues et quatre blesses. 


Du 31 Mai au 19 Juin. 


Lon a commence la batterie de le 
Blanc, et l'on ya pose pendant la nuit 


"= 121 1 
deux rangs de gabions, qui ont ets rem- 
plis et revetus de terre. Les ennemis ont 
fait beaucoup de feu. Il y a eu deux Oſſi · 
eiers et vingt Soldats blessés, et deux 
Soldats tuès. 

Il est sorti de la place deux Deserteur. 


Du 18 au 2. 


Lon a continue le travail de 5 e 
de le Blanc, ainsi que les differens appro- 
visionnemens au village, en terre, bombes 
et boulets. 

* y a eu dix Soldats blesses et un tus. 


Pu 2 au 3. 

Lon a poussé le travail de la batterie 
de le Blanc avec autant de vivacite qu'il 
a EtE possible: : elle a ete elevee a environ 
quatre pieds. On a raccommodè les autres 
batteries ; et on a Perfectianas les com- 
munications. 
Il y a eu un Soldat tuè et einq hless6s, 


Du z au 4. 


Lon a beaucoup travaillé a la batterie 


* 1-132 :þ 

de le Blanc pendant la nuit, et on espere 

qu elle sera en état de tirer demain. Lon 

a parfaitement retabli toutes les batteries. 
Il y a eu un Soldat tus, deux r 

et onze Soldats blesses. 


Du 4 au F. 


La batterie de le Blanc a ere achevee 
pendant la nuit. On y a conduit dix 
pièces de canon; mais une roue ayant ete - 
cassèe en chemin, et une autre piece 
n'ayant pu etre mise en batterie, il ny a 
que huit pièces de cette batterie qui tirent 
aujourd'hui. 

Le feu de la place a ere tres- vif pen- 
dant la nuit, et sur- tout au point du jour; 
mais il a ete presqu'eteint à six heures et 
demie par celui de quarante bouches à 
feu, que nous avons fait tirer en meme- 
temps, et qui continuent avec beaucoup 
de vivacite. La batterie de Saint-André, 
qui n'a point encore ets demasquee, mais 
qui est achevee, ne tirera qu'apres-demain,, 
pour donner à la batterie de le Blanc le 


N 
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temps c eteindre les feux qui sont diriges 
sur celle de Saint-Andre, et qui Pincom- 
moderaient beaucoup dans ce moment- ci. 
Il y a eu deux hommes tuès et dix- sept 


1 blesses, dont douze du meme boulet au 


depot de la tranchee, 

Lon travaille à la nouvelle batterie 
tracce sur Pisthme de Philippet: elle sera 
de huit pieces de canon. 

Il arrive suecessivement au port de Forged 
des munitions de guerre et des bouches 
| feu, dont on avait demande un supples 

ment en Provence et en Roussillon. 

Du F au 6. 

On a fortifiè pendant la nuit la batterie 
de le Blanc; la dixième pièce n'a pas 
encore pu étre mise en batterie, mais les 
dix tireront sfirement demain; l'on a con- 
duit à la batterie de Saint-Andre les cinq 
pièces qui y sont destinèes. Les ennemis 
ont très- peu tire ; mais une de leurs bombes 
qui tomba hier sur la batterie de le Blanc, 
a mis le feu a trois barils de poudte, et 


[124] 
a fait perdre plus de monde qu'x Vo . ordi = 
naire. Il y a eu trois Soldats t tues et t vingt- 
trois blesses. 


Du 6 an . 5 


Lon a fait sauter hier au soir la maison 
qui masquait la batterie de Saint-André, 
et elle a commence à tirer à la pointe du 
jour. Les dix pieces de la batterie de le 
Blanc continuent de tirer avec beaucoup 
de succès, ainsi que toutes les autres 


bouches a feu. 
Les ennemis ont fait un feu assez vif de 


mousqueterie pendant la nuit, auquel 
nous avons repondu. 5 

Hy a eu un homme de tuè et dix-sept 
blesses. Lon continue Vamas des terres 
pour la batterie de Fisthme de Philippet, 
et l'on espere-qu'elle sera construite et 
en Etat de recevoir les pieces de canon 
Jeudi ou Vendredi. | | 


Du 7 au 8. 
On a repare pendant la nuit le peu de 


Lan 1 

dommage que les ennemis avaient fait 4 
nos batteries; elles continuent avec beau- 
coup de Succes.' Le feu de SIAN 
a été assez vif de part et d autre * 
minuit. 

Nous avons eu * Soldats tus, u un 
Officier et quinze Soldats blesses, | 


Du 8 au 9. 


1 ennemis ont dirige presque tout 
leur feu sur la batterie de Saint-André, 
dont une pièce a EtE _dEmontee. Ce qui 
avait été endommage à la batterie, a été 
parfaitement repare pendant la nuit; mais 
on na pu encore remplacer la piece de- 
montee. : 
Nous avons eu dix neuf hommes blesses 
et six tuẽs, dont M. de Saint-Alby, Capi- 
taine des Grenadiers au Regiment | de 
Breragne. 

La batterie de Philipper est achevde, 
et tirera demain a la pointe du jour. 


3% Dag an 10. | 
La batterie de Saint-André 4 «6 asse: 
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endommagge par le feu que les ennemis 


y ont dirigè, et qu' ils ont fait assez vif. Elle 
n'a pu etre assez reparee dans la nuit, pour 


que toutes les pieces tirassent aujourdhui; 
mais on espere qu'elle sera parfaitement 
retablie d'ici a demain. 

Celle de Philipper , commaridee pat | 


M. de Louvicou, a commence à neuf 
heures à tirer avec beaucoup de vivacité. 


Nous avons eu trois hommes tues et 
douze blesses, dont M. de la Revetison , 
| Capicaine de Royal, forr legerement. 5 


Du 10 au 11. 


Toutes les batteries ont été réèparèes 
pendant la nuit: celle de Saint-André 
avait ECte si fort maltraitee, que deux 


seules pieces tiraient hier; mais le travail 
de la nuit derniere Ia mise en etat de 


faire usage des cinq pieces à la pointe 


du jour, malgre | un feu très· vif de la part 


des ennemis. 
M. Dumise, cadet du Corps-Royal, 
a été blessé d'un eclat de bombe. 


4 127 1 
Nous avons eu deux Soldats tuẽs et 
Seize blessEs. 


Du 11 au 12. 
150 Lon a fair pendant la nuit Tos repara- 
tions necessaires aux batteries; 2 9 A 
change une piece a celle de le Blanc, et 
on a releve ses plates formes. Le feu hs 
ennemis a été beaucoup moins vif pen- 
dant la nuit. 
1 batterie de Philippet continue de 
rirer avec succès, et sans etre inquiètée 
par le feu des ennemis. 1 
Nous avons eu trois hommes tuès et 


dix-sept blessés, du nombre desquels est 
M. , A Officier du ee 


p I2 au 1 | 


r 


ws on a reparé pendant 1a nuit les batte- 
ties de d Oly. et de Saint-André, qui 
avaient EtE endommagèes, et on a conti- 
nue au village les approvisionnemens de 
munitions ordinaires. 

Le feu des ennemis a ete erds-vil Nous 


.® 


(at 
avons eu deux hommes tuẽs et dir- neuf 8 
bless. AE 
Du 13 au 14. | 
On a travaillè pendant la nuita retabli? 
Fancienne batterie de Dupinay, qui est a 


la gauche du village sur le bord de la 


mer. Elle serà commandee par M. de 
Saint-Michel, qui a dirige jusqu'a present 
une batterie de sept mortiers. On a joint 


| la batterie a ricochet, de la Pelouse, 
trois mortiers qui ont tire ce matin. 


Les ennemis, qui se sont appergus de 


tres-bonne heure du travail de Vancienne 
batterie de Dupinay, ont fait un feu de 


mousqueterie tres-vif ; mais il n'y a cepen- 


dant eu qu un homme tue et six blesses. 


Lon a trace ce matin, a la pointe du 
jour, une nouvelle batterie de huit pieces 


de canon au centre du village et on va 
* travailler sans s reläche. A 


Du 14 au 15 | 


* 


E a reparè pendant la nuit les batteries, 
| ep | 


* 
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exceptẽ celle de Saint-André, „ qui na p 
Tetre asse bien pour tirer aujourd'hui, 
L'on a poussé, avee autant de vivacité 
qu'il a ètè possible; le travail de la nou - 

velle batterie de Saint - Michel, et Ion a2 
abattu les maisons qui se tirouvaient dans 
Templacement de la nouvelle batterie, que 
| Von a tracèe au centre du village. Cette 
batterie, commandèe par M. de Voisin, 
sera de douze pièces de canon de vingt- 
quatre, et aura pour objet de battre le 
fort de la Reine, le e 4 et le fore us 
_ 8 4 11110 13 
L'on a a fait onda! * nuit W appra- 

visionnemens ordinaires au village. Nous 
avons eu un „e rms: et huit bless. 


Du Re, an 16. 
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La nouvelle dee 1 de Saint-Michel 

u été très- avancée par le travail de 14 | 

nuit derniere et l'on ere qu elle ufer 

demain. NES Es: 
Celle de Yana au centre e du e 5. 
Tome Th: * | 1 544 | 


14} 
a Et commencte, et elle a attire beau- 
coup de feu de la place. Nous avons eu 
deux Officiers de Royal blessés d'eclats 
de bombs M. d Vsarn, Aide Major, et 
M. Chatal, Lieutenant de Grenadiers: 


M. de Mela: ,"Officier du Corps-Royal, 


a eu la jathbe fracassée. H a eu cinq 
Soldats tués et vingt lane gs! les 
ee. heures- ente e lie Flt 
4 &Lkt- 7 ier 2 | + 


+. . Du 16 au 7% 


22 


ha WIE de Selur hebe a my pet⸗ ; 


— 


| ede pendant la nuit, et a com- 
mence à tirer à six heures du matin On a 


travaills à enlever les décombresides mai- 
sons qui se trõuaient dans l emplacement 


de la nouvelle batterie de Voisin. Lon a 
| repare routes les autres batteries. Le feu 


des ennemis pendant la fruit à été mé- 
diocre; - mais ils avaientBeaucoup - tire 


* 


pendant toute la journee + Whrer: © © 


Nous avons eu trois hommes tuẽs et 


dix huit Plesses dans les n quatre 


heures. | 
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Du 17 au 18. 


L 'on a rẽparè les batteries pendant la 
nuit, et Von a continue le deblayement 
de la nouvelle de Voisin. Lon a din 
quelques toises de sappe à la gauche de 
la batterie de Saint-Michel, et l'on a fait 
des Epaulemens pour couvrir les Volon- 
taires destines a faire feu. Es. 

M. de Martin, Lieutenant de Hainauls, 
et M. de Perron, Lieutenant de Trainel, 
ont été blessës e d'eclars de 
bombes. 

Il y a eu deux Soldars e rues et vingt-ix | 
blesses, | 


= Du 18 au 19. 


Lon a repare pendant la nuit toutes les 
batteries. Celle de Saint- Michel a été 
masquee; les ennemis ayant dirige dessus 
huit pieces de canon d'une demi - lune qui 
est derrière Arguil et Struguen. Lon a 
continuè le deblayement des maisons de 
Jemplacement de la batterie de Voisin, 
Et.» 
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et Pon a fait au village les approvisionne- 
mens ordinaires. 

Le feu des ennemis a &t6 rallenti. Nous 
avons eu trois hommes tuès et dix blessés. 

M. de Sauvebœuf, Capitaine de Cam- 
bis, a été bless legerement. 


Du 19 au 20. 


Lon a commencè à poser des saucissons 
à la batterie de Voisin, que Pon S est de- 
termine a augmenter de quatre pieces z 
au moyen de quoi cette batterie sera de 
Seize pieces de vingt-quatre. L'on agran- 
dit, par la droite, celle de Saint-Michel, 
et Yon compte aussi l'augmenter de quatre 
pieces, Lon espere que le feu reuni de 
ces deux batteries achevera d 6teindre 
ceux des ennemis. c 

La nuit a été assez tranquille. Nous 
avons eu quatre hommes tues et neuf 


blesses. 
Du 20 au 21. 


Lon a repare pendant la nuit les batte - 


[ 133 ] 

ries de Dolzy et de Saint-Andre, et Fon 
a beaucoup travaille à celle de Saint- 
Michel. Celle de Voisin a été poussée 
jusqu'a la genouilliere. L'on a eleve un 
mur pour couvrir la batterie de Saint- 
Michel jusqu'a ce qu'elle tire. Le feu des 
ennemis a ete mediocre pendant la nuit. 
Nous n'avons eu personne de tue, et it 
my a eu que neuf bless6s dans les. vingt⸗ 
quatre heures. 


Du 21 au 22. 


Lon s'est occupe pendant la nuit des 
$6parations. ordinaires, et l'on a- fait 
avancer les batteries de Saint-Michel et 
de Voisin., Le feu des ennemis na pas 
été vif dans la nuit; mais il avait été 
assez considerable pendant la journée. 
Nous avons eu deux Officiers blesses >. 
M. de Saziac, Capitaine dans. Trainel, 
et M. le Chevalier de Rozan, Cadet dans. 
le Corps-Royal. 

Il y a eu un Soldat tus et vingt · quatre 
hienes: 

Th 
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Du 22 au 23. 


Les nouvelles batteries de Voisin et de 
Saint-Michel seront pretes à recevoir les 
pieces de canon dans la journée, et elles 
tireront demain à la pointe du jour. Lon 
a continue pendant la nuit les rẽparations 
ordinaires, les traverses et les communi- 
cations, Le feu des ennemis Sest rallenti. 
Il y a eu deux Soldats tues et douze 
blessès. 


Du 43 an 24. 


Les batteries de Saint- Michel et de 
Voisin ont ete achevees pendant la nuit, 
et auraient tire toutes deux a la pointe 
du jour, sans un accident arrive a celle 
de Voisin. 

M. de Maillebois y ayant tes a sept 
heures du matin, en relevant la tranchee, 
(qui se monte actuellement vingt-quatre 
heures), et ayant vu qu'avec un peu de 
travail, le dommage pouvait Etre repare 
en deux heures, et que M. le Marechal 


e | 
. 
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pouvait ètre satisfait sur Venvie qu'il avait 
que ces batteries tirassent ce matin, or- 
donna les Travailleurs nécessaires, les 
mit tous en activitè, et envoya chercher 
des Mineurs pour faire sauter les maisons 
qui étaient devant la batterie de Vaisin. 
Elle a tire a dix heures et demie precises, 
et a continue avec succès pendant tout 
le jour. Celle de Saint-Michel avait com- 
mence A tirer a Ja pointe du jour. 
M. de Bordes, Capitaine dans Rocke- | 

fort, a été tue. M. de la Fuie, Capitaine 
au meme Regiment, et un Sous-Lieute- 
nant de Cambis, ont été bless&s. =» 
Il y a eu deux Soldats tugs et dix-buit 


blesses. 
Du 24 au 2x. 


Les ennemis ont fait peu de feu de 

canon pendant la journée dhier ; mais 

ils en ont fait un tres-vif de bombes. pen- 

dant la nuit. A dix heures du soir, M. de 

Maillebois ayant ordonne de faire tater,, 

par quelques Grenadiers et des Volon- 
14 
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taires, les ouvrages de Kent, de la Reine 
et de Struguen, on porta sur chacun de 
ces ouvrages une troupe de dix Volon- 


taires ou Grenadiers, qui allèrent recon- 
naitre jusqu'a la 3 Cela attira un 
feu de mousqueterie assez vif pendant une 


heure. Les trois troupes ayant rempli leur 
objet, se retirèrent, et n' essuyèrent d'autre 
perte dans cette petite expedition , qu'un 
Grenadier qui fut tye sur le glacis de 
Struguen. | 
Le deblai des maisons qu'on a fait 
sauter devant la batterie de Voisin, s'est 
fait pendant la nuit, et ces deux batteries 
de Voisin et de Saint - Michel ont com- 
mence un feu tres-vif à la pointe du jour. 
M. de Maillebois a été releve a sept 
heures du matin, par M. le Marquis du 
Mesnil. 
It y a eu deux hommes tues et vingt- 
sept blesses dans les vingt-quatre heures. 


Du 25 au 26. 
M. le ms du Mesnil a fair, 3 


1 371 


— 
— * 


la soirèe, la meme operation que M. de 


Maillebois; cest-a-dire, qu'il a fait täter 


les ouvrages avancès par quelques Volon- 
taires, qui n'avaient de meme d' autre 


objet que de reconnaitre Fennemi, et de 
se retirer ensuite. Le feu de mousqueterie 
a dure fort peu de temps, et n'a cause 
aucune perte. On a place des pièces a 


la Suédoise a barbette, en avant de la 


batterie d'aubusiers, pour tirer a ricochet 
pendant la nuit, On en usera de meme 


toutes les nuits, et on les retirera a la 


pointe du jour. 


M. Pavl, Lieutenant de Hainault, a 
ete blesse legerement 


Nous avons eu un Soldat tue et huit 


blessés. 
Du 26 au 27. 


Lon a repare pendant la nuit les batte- 
ries qui avaient étè incommodees. Toutes 


nos batteries ont fait un feu très-vif pen- 


dant le jour, et celles à ricochet Pont 


1 


Tune! 
continue pendant la nuit. Celui des enne- 
mis est tres- mediocre, et ils ne tirent 
presque plus que des bombes. 
Nous avons eu un homme tue et vingt- 
deux blesses dans les vingt - quatre heures. 


* U 
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De ce qui s'est passe le 27 Juin à rattaque ta ; 
ra avances du fort W 


M. LE Maréchal ayant juge qu'il etait 
indispensable qaccèlerer lattaque des ou - 
vrages exterieurs , et voulant la favoriser 
en occupant Fennemi dans plusieurs points 
de sa defense , ordonna pour le 27, une 
attaque generale, , qui fut divisèe en quatre 
points principaux. 

M. le Marquis de Laval, Marechal de 
camp de tranchee, fut charge de Vattaque 
de la gauche, dirigèe sur les forts de Stru- 
guen et d'Arguil, sur la redoute de la 
Reine et sur celle de Kent. Il avait à ses 
ordres seize compagnies de Grenadiers, 
et quatre bataillons Pour soutenir ces at- 
taques. 

Il avait sous lui M. le dang de Monti © 
Brigadier, et M. le Marquis de Brique- 
ville, Colonel, dont le regiment etait 


D 
chef de tranchee. Royal-Comtois etait le 
second regiment. © 

M. de Monti fut destine à attaquer 
Struguen et Arguit , à la téte des compa- 
gnies de Grenadiers de Royal-Comtois, 
Vermandois, Nice et Rochefort, et de 
deux piquets soutenus par le premier ba- 
taillon de Royal-Comtois. 


M. de Briqueville devait se porter sur 
Kent et le chemin couvert, entre cet ou- 
vrage et celui de la Reine, à la tee de 
einq compagnies de Grenadiers de Bri- 


queville , Medoc et Cambis, et 1 deux | 


Piquets. 


M. de Sade, Lieutenant- Colonel de 
Briqueville, devait attaquer la redoute 
de la Reine à la tete de quatre Compa- 
gnies de Grenadiers de Hainault, Cambis 


et Soissonnais. 
Il y avait a la suite de ces trois attaques 


deux Ingenieurs et cent cinquante Tra- 


vailleurs, un Officier du Corps-Royal, 


et dix Canonniers, une brigade de Mineurs, 


t 


et un détachement de cinquante Volon- 5 


taires, portant dix echelles. | 


Lattaque du centre etait dirigee sur la 


: redoute de I'Ouest et la Lunette Caroline, 
et commandee par M. le Prince de Beau- 
vau. Il avait a ses ordres deux brigades 
avec lesquelles il devait Soutenir la tran- 
chée, en cas de besoin. 


La premiere attaque de la droite, com- 
mandee par M. le Comte de Lannion , 


 Etait dirigee sur le fort de Marlborough. 


II avait à ses ordres la brigade de Royal 
et le regiment de Bretagne, ainsi que 
M. de Roquepine, qui a la tete de quatre 


cents Volontaires et de cent Grenadiers, 


devait debarquer dans la cale de Saint- 


Etienne, pour de- là marcher au fort de St- 
Charles. On devait avoir pour cet effet, 
dix chaloupes de Tescadre ; mais comme 
elles ne purent arriver à tems, on y sup- 


plea par celles qu'on put rassembler dans 


la journée. 


La deuxieme attaque de = drake aux 


ordres de M. le * de Monteynard, 
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eomtnandant les brigades de Royal la 
Marine et Talaru, avait pour objet de 


8 emparer de la Lunette du Sud - Ouest, 


de longer la calanque de Saint-Etienne , 


qui est entre la place et le fort de Marlbo- 
rough, de se communiquer avec Pattaque 
du fort de St-Charles, et de couper la com- 


munication du fort de Marlborough avec 


le fort de Saint- Philippe. 


En ͤ meme: temps que toutes ces attaques 


se fesaient, M. de Beaumanoir, Lieute- 


nant-Colonel- Commandant A la tour des 


signaux, devait, avec son detachement,, 
partir dans des chaloupes de la cale qui 
est entre le fort de Saint- Philippe et la tour 
des signaux, pour venir favoriser Tattaque 
de M. de Monti, et tächer de se glisser 


dans le chemin couvert, entre la demi- 
lune et le fort d'Arguil. 


M. de Tortonvalle, Capitaine de Hai- 


nault, devait, avec cent hommes de deta- 


chement, debarquer au pie de la grande 


batterie desennemis, du cote del interieur 
du port, 


1231 

A dix heures du soir, toutes nos bat- 
| teries ayant cessé, le signal de Pattaque 
fut donnè par un eoup de canon et quatre 
bombes, tiréèes de la tour des signaux. 

M. de Monti deboucha sur Struguen 
et Arguil, et successivement MM. de 
Briquevills et de Sade se porteèrent avec 
vivacité sur leurs mou d' OE de Kent 
et de la Reife. 
Nos w6upes merchörent avec Ia plus 
grande valeur, et après un feu très-vif, 
très- long et asse meurtrier, elles par- 
Vinrent à gempater Fassaut du fort de 
Struguen; et, pat escalade, des forts d'Ar- 
guil et de la Reine. Les ennemis firent 
jouer quatre fourneaux de mines, qui 
nous ont coùtè environ einquante hommes. 
On travailla sur · le · champ au logement de 
cette partie, qui tait la principale attaque, 
pendafit A les autres fesaient leur di- | 
version. | 

1 aden des Gtenadiers, „que comman- 
Gair M. de Btiqueville, les ayant em- 
Poris, ils se Jettèrent sur la redoute de 


* 
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la Reine, au. lieu de se porter sur Kent 


qu ils devaient attaquer. 
M. le Prince de Beauvau meant fait 


marcher les Grenadiers de Vermandois 


et cent hommes de chaque brigade sur 
la redoute Caroline, et les Grenadiers 
de Royal- Italien, avec cent hommes de 
cette brigade, à la redoute de l' Ouest, 
il s' empara du chemin couvert , et y fit 
enclouer douze pièces de canon; le loge- 
ment y ᷑tant im praticable 5. Parce que ln. 
redoute de Kent n ẽtait pas prise, et qu ul 
ne pouvait dans la nuit assurer aa commu- 
nication, il se contenta de faire couper 
les palissades, de briser les affüts, et de 
soutenir quelque temps cette attaque qui 
favorisait la principale. 
Elle fut faite avec la plus grande intel - 


ligence, et la plus grande valeur. 


Les attaques de M. de Lannion et de 


M. de Monteynard dependant presque du 


Succes de celles du fort Saint-Charles, 
ils attendirent le signal que devait faire 
N. de Roquepine. Mais les ennemis $'ctant 
appergus 
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appergus de beaucoup de mouvement if 
dans cette partie, par les manceuvresque * 
les chaloupes avaientete obligees de faire, i 
S'y tinrent : sur leurs gardes , et ne per- 9 


mirent pas à M. de Roquepine de faire 
le debarquement qu'il avait terite, et qui 
ne pouvait reussir que par une surprise. 
Pendant ce temps- la, M. de Lannion fit 
1 inquieter le fort de Marlborough. La divi- 
sion de tous ces feux et la combinaison 
de toutes ces attaques, donnerent à celle 
de la gauche le temps d'assurer son suceès; 
de fagon qu'a la pointe du jour, nous 
pũmes <tablir quatre cents hommes dans 
le fort de la Reine, et deux cents A 
| Struguen et Arguil, vo 
M. le Maréchal s'ẽtait placé au centre 
des attaques de la gauche, et avait avec 
lui M. de Maillebois, M. du Mesnil et 
MM. les Princes de Virtemberg . Il a 
donné pendant toute Taction les ordres 
necessaires au soutien et au succès des 
attaques, dans lesquelles on a pu admirer 
et les dispositions du general, et les pro- 


8 Tome It. 1 K 


wt di wg - — — A ene oY 2 * 
2 — — 2 9 = „ = — SW — 
— „ - — — = — = . 9 - * 
— - G — — k E - A 2 EY 2 1 2 . ways - v4 7 2 * - 2 * 
= (( ͤ a Sn OS oo. re „„ T ee Ras 2 Bs dns I . : kay 

e " * Pay "a 2 W ® 1 8 2 Pac Sts Mi —_ _ * * Ee. * 5 8 —— nadie Stadt 
3 * 1 + R * 5 __ e, Ls — — 4 * hs pt a Rs Chis on . Ao n 

moe a _ 


MITT: I 
n 
IRS — 


3 


Hs 


8 7 


E 146 ] 
diges de notre Infanterie. M. de Lannion | 
a eu une legere contusion a Pepaule , et 
M. le Marquis de Saint. Tropez, Aide. de · 
camp de M. de Maillebows, * legere 
ment blessè au visage. 
: A cinq heures du matin, on edn 
reciproquement une suspension cf armes 
ur retirer les morts et les blessés, et 
- elle a 6&6 accordee, 

Nous avons eu environ vingt-cinq- Of. 
ficiers tuẽs ou bless es, et quatre cents Sol · 
dats. On en donnera le detail. 

M. de Guelton, Lieutenant de Vais- 
eau, qui commandait les chaloupes de 
Vattaque du fort de Saim-Charles, a été 
rue. x | 
On doit particulièrement le succes de 
Tattaque de la gauche & la bonne conduite 
de M. de Monti, qui a suivi, avec la 
plus grande valeur et la plus grande 
fermeté, les dispositions qwavait faites 
M. de Livvat. - | 

On a pris beaucoup de mortiers et de 
pieces de canon dans les forts de Stru- 
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guen ; dArguil et de la Reine; on a fait 
quinze prisonniers, du nombre desquels 
est le second Commandant des ennemis, 
qui fesait le derail de la défense. 

Le 28, à deux heures après- midi, il est 
venu trois députès de la place, qui ont 
demande vingt- quatre heures pour dresser 
des articles de capitulation. On leur a 
| accorde jusqu't huit heures du soir. . 
ll en est revenu un a Theure marquee, 
qui a apportẽ à M. le Marechal un projet 
c articles, nen il rẽpondra demain 
matin. 


48 


ARTICLE ogy 


De 1 Capitulation propose par 8. E. le 
Lieutenant-General Blaknay, pour la gar- 
nison de Sa Maj estè Britannique du chateau 
de St- Philippe, ile Minorque, apportes 4 
Sa Majests par M. le Comte d'Egmont, la 

wuit du 14 au * Juillet . 


ARTICLE PREMIER, ; 


Articles demandes  Artieles accordés 
par le Gouverneur. par M. le Maréchal 


de Richelieu. 
Que tous les actes Accordè. 
d hostilites cesse- „35 
ront, jusqu'a ce que 


les articles de la 
capitulation soient 
convenus et signès. 


ARTICLE II 


Qu on accordera La belle et coura- 
a la garnison a sa geuse defense que les 


1 


tis] a 


| Wen demandes 
ch le G QUVETNEU. 


reddition , tous. les 
honneurs dela guer- 
re, comme de sortir 
le fusil sur Fepaule, 
tambour battant, en- 

seignes deployees, 
vingt- quatre coups 
a rirer par homme, 
meéche allumee , 
quatre pieces. de 
canon et deux mor- 
tiers 5 avec vingt 
coups à tirer par 
chaque piece, un 
charriot couvert 
pour le Gouverneur, 
Et quatre autres pour 
la garnison, qui ne 
seront visitès en au- 


Fun cas. 


Anticles. qo 


par M. le Maréchal | 


de Richelieu. 


- aha ont faite, 
meritant toutes les 


Marques d estime er 


de veneration gue tout 


 Militaire doit rendre 


& de telles actions; 


et M. le Murechial 


de Richelieu, vou- 


lant faire connaltre 


42S K. le Ge- 


 neral Blaknay 5a 


consideration etcelle 
que mérite la defense 
qu il vient de faire ,. | 
accorde d la garni- 
Sorr tous les hronneurs- 


militaires,, dont elle- 
peut jourr dans la 


circonstance de Sa 
sartie pour un em. 
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Arnicles demandes Articles accordes 


par le Gouverneur. 


par M. le Marechal 
de Richelieu. 


Buargquement; savoir, 


le fusil sur PFepaule , 
tambour battant, 


drapeaux deployes, 


vingt cartouches par 


homme , et meme 
meche allumee ; il. 
consent que le Lieu 
tenant-General Blak- 
may et sa garnison 
pourront emporter 
appartiendront et qui 
pourront tenir dans 
des roffres ; il leur 


Ferutt inutila Payorr 


des charriots cou- 
veres il n'y en a 
point dans Pile , ainsi 
us Sont refuses, 


Cage] 


| FRET mand 
a Par le Gonverneur. 


Articles - accords 
parM.leMarechal 
de Richelieu. 


ARTICLE EI 


8 la gar- 
nison, comprenant 
tous ou sujets de S. 
N. Britannique, ei- 
vile, comme mili- 


Toure la garntsSore 
militaire et civile, 
comprenunt, SOUS. le 
nom de civile, les 


 Offcrers de justice 


taire, auront tous & de police, & la 


leurs bagages et 


effets assurès, avec 


reserve- des naturels. 


de Vile, auront la 


12 men les germi ion d empor 
emmener, et den ter leurs eſſets, et 


disposer comme ils 
nde Pe. 


den di poser comme 
vient dete dir; 


ais Mutes detres de 


la garmson qui au- 


font 6 connues legi 
aimes, envers les Su 
fert de Sa Majesre 

Tas = Chreaenne , 
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Articles demandes Articles accord&s 
par le Gouverneur. par M. le Marechal 
de Richelieu. 


parmi lesquels les 
Minorquins doivent 
etre compris, seront 
payees. 


Que la garnison, 


comprenant les Of. 
ficiers, Ouvriers, 
Soldats, et autres 
sujets de S. M. Bri- 
tannique, avec leurs 
familles, qui vou- 


dront quitter File, 


seront pourvus de 


vaisseaux de trans- 
port convenables, 
et conduits à Gibral- 
tar par la navigation 


la plus courte et la 


sera fournt les 
varsseaux de trans- 


port de ceux qui sont 


auæ gages de S. M. J. 


C. et convenables a 
la garnison militalre 


et civile da fort de 


St: - Philippe , pour 
eux et leur famille: 
ces waztsseaux les 
condutront , par la 


plus stre navigation, 


jusgu'a Gibraltar, 


dans le plus court 
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Articles demandes 
par le Gouverneur. 


plus directe, etquiils 
'y seront debarques 
aussi - tõt leur arri- 


vee, aux depens de 


la Couronne de 
France, et que les 
provisions leur se- 


ront fournies de 


celles qui peuvent 
etre encore exis- 
tantes dans la place 
au moment de la 
reddition, pour le 


temps qu ils pour- 
| raient rester dans 


File, et pour celui 
de leur voyage sur 
mer, et cela dans la 
meme- proportion 
qu'on leur fournit 


* 


Articles accordes 
parM. le Marechal 
de Richelieu. 


delat qu il ra pos- 


ble, et les y debar- 
queront tout de suite; 


bien entendu qu a- 


pres ce debarque- 


ment, il sera fournz 


d ces batmens des 


passe-ports valables, 
afin de n'etre pas in- 


quietes dans leur re- 


tour Jusqu aux ports 


de France ou ils de- 

vront aller; etil sera 
larsse des 6tages pour 
la slrete des bat- 
mens de transport et 

de leurs equipages , 
que [on remettra au 


premier baument 


neutre quz viendra 
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Articles dEmandes 
par le Gouverneur. 


actuellement; mais 
si on avait besoin 
d'un plus grand 
nombre, qu ils se- 


raient fournis aux 
depens de la Cou- 


ronne de France. 


Articles _ accordes 
parM.leMarechat 
de Richehen. 


les chercher, apres 
le retour desdits bdti- 
mens dans les pores: de 
France. 

Hl sera aussi ac- 
corde a lu garnison 
des SUbSISIARCES ,LAnt 
pour Som S6jour dans 
Pile, que pour-douze 
jours de voyage, qui 
Seront prises de celles 
qui seront erouuces 
dans le fort de Saint- 
Philippe, et distri- 


Buces gur le pit qu on 


& coutume deles four. 


mr d la garnison 


Anglaise + et 51 on 
a besoin d'un Supple- 
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Articles demandes Articles accordes 


7 


par le Grauyerneur, 


4 


par M. le Marechal 
de Richelieu. 


en payant, suivant ce 


qui Sera regle par les 


 Commaissaires depare 


et d autre. 


ARTICLE V. 


Que l'on fournira 
des quartiers conve- 
nables à la garnison, 
avec un hoͤpital pro- 


pre pour lesmalades 


et blessés, pendant 
le temps que Fon 
préparera les bati- 
mens de transport: 


lequel temps ne 
pourra pas exceder 


celui d'un mois, a 
eompter du jour de 
la Signature de cette 


Les bdti mens grant 


prèts pourle transpore 


de la garnison, la 
fourntture des quar- 


tiers demandes de- 


vient inutile + elle 


Sortira de la place 
dans le plus court 
delar pour se rendre 


4 Gibraltar. Et & 
 Pegard de ceux qui 


ne pourront Ctre em- 
barques tout de quite, 
ils auront la liberté 
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Articles demandes 
par le Gouverneur. 


| capitulation. Et 4 


PFegard de ceux qui 
Se trouveront hors 
detat d etre embar- 


ques, quiils pour- 
ront rester; et il en 


Sera pris S01n-Jusqu'a 
ce quils soient en 
etat d' tre envoyes 


a Gibraltar par une 


autre occasion. 


PE crifs. 


Articles accordes 
par M. le Marèchal 
de Richelieu. 


de rester dans [ile ; 
et il leur sera fournt 
tous les secours dont 


ils auront besoin pour 


Serendre a Gibraltar. 
Lorsqu' ils eront en 
erat d'trre embar- 
ques , tenseradresse 
un erat, etonlaissera 
aux- vaisscaux les 
Passe ports neces - 


 Sazres Pour aller et 


revenir. Il sera de 


meme fourni un hkopi- 


tal pour les malades 


0 et blessès, ainsi qu il 


Sera regle par tes 
2 ommissatres e 
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Aricles demandes 
> par le Gouverneut. 


Articles accord6s 
parM. le Marechal 
de Richelieu. 


AA T1 Th 


Que le Gouver- 
neur ne pourra pas 
etre comptable pour 
toutes les maisons 
qui auront ete brii- 
lees pendant le 
Siege. 1 


Accordè pour les 
maisons detruites ou 


| brillees pendant le 


SICge 5 mais on resti- 


mera plusieurs eſßets 


et titres du Tribunal 
de P Amiraute , qui 


avazent ee trans por 


ces dans le fort, ainsi 
que les papiers de 
Hoôtellde-Ville qui 


ont été emportes 


par le Receveur, et 
les papiers et utres 


des VAISSEAUX mar- 
chands Frangais, 


concernant leur char. 
gement, qui ont ee 


pareillement retenus. 
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Articles demandes Articles accordes 


par le Gouverneur. © 


par M. le Marechal 
de Richelieu. 


rern VIL 


Quand la garni- 


son sortira de la 
place, il ne sera 
permis à personne 


de debaucher les 
Soldats pour les faire 


deèserter de leurs 


regimens; et leurs 


Officiers auront ac- | 


ces aupres d'eux en 
tout temps. 


exacte discipline. 


Or n'exciteta au- 


cun Soldat d desers 


ter, et les Officiers 
auront une entiere 
autoritè sur eux fus- 
qu'au moment de 


Pembarquement, 


A K T 10 1E VIII. 
On observera de 
part et d autre une 


Accorde, 


rer IH 


ue ceur des . E. M. Ie Ge 


habitans de Vile qui neral Blakney et M. 
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A rticles demandes Articles aecordes 


1 le G OUVEINEUT, 


ont joint les Anglais 
pour la defense de 
la place, auront per 
mission de rester et 
de jouir de leurs 


biens et effets dans 


Vile, sans Cre in- 
quietes. 


par M. le Marechal 
de Richelieu. 


le Marechal de Ri- 


| chelieu ne peuvent 


fixer ou etendre aus 
zorite des Rois leurs 
maltres sur leurs 
Sujets « ce serait y 
metere des limites, 
que d'obliger de re- 
cevoir dans leurs 


Etats ceux quiils ne 
Jugerazent pas à pro- 
pos qui y fussent 


gcables. 


An 10 „ 


Que tous les pri- 


sonniers de guerre 


de part et dautre les PreSonners q 
seront rendus. 


02 reprendra de 
part et d autre tous | 


ont ets faits pendant 


le Siege ; ainsi les 
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; Adi demandes Articles accordés 
Har le Gouverneur, par M. le Marèchal 
| | | . de Richelieu. 


= | 1M funfais en rendant 
= CeuX qu *ils ont, (il 
leur Sera resutue les 
1 | | | piquets 5 qui ont ets 
52 pris en allant joindre 
*escadre Frangaise, 
le four que parut 
U Amiral Bing do- 
vant Mahon. 


rien XL 


Que M. de Cu- Accord. 
ninghan, Ingenieur, 
fesant le service de 
volontaire pendant 
le Siege, aura un 
passe - port, et la 
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| Articles demandes Articles accotd6s 


par le Gouverneur, par M. le Marechal 
1 de Richelieu. 


ARTICLE XII. 


Sous les condi- Ds que les arti- 
tions precedentes, cles ci- dessus auront 
S. E. M. le Lieute- été Signes, il sera 
nant-· Général Gou- livre une des portes 

verneur, apres que du Chdteau aum 
les otages auront ètèẽ F. rangars , avec les 
donnes de part et forts de Marlborough 


Cautre pour la fi- 


. delle execution des 
articles ci - dessus, 
consent de livrer la 


place a S. M. T. C. 


avec tous les maga- ci- dessus. | 
sins militaires, mu- L'estacade qui est 
nitions, canons et 
mortiers, à la re- 
Serve de ceux men- 


tionnès dans L'art. II; 


Zome II. 


et de Sainte Charles, 


apres avoir envoyd 


les 6rages de part et 
d autre pour la fidelle 
execution des articles 


dans le port, sera 


levee ; et Pentree et 


gortie en Sefoitt ren- 
dues libres d la dis- 


I. 
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A 3 Articles actendila 0 
parle Gouverneur. 


par M. le Marèchal 


de Richelieu. 


Frangais en rendant- 
ceux qu ils ont, ul 


leur Sera restituè les 


piquets, qui ont ett 


pris en allant joinare 
Pescadre Frangazse, 


: Jour, que parut 


PAmiral Bing de- 


vant Mahon. 


AAT KL 


Que M. de Cu- 


| . „Ingenieur, 
fesant le service de 
volontaire pendant 
le siege, aura un 


Passe - port, et la 
permission de se 


retirer où ses affaires 


: Accorde, 


Articles 


Articles Ho 
par le Gouverneur, 


 Anicles' accotdés 


par M. le Marechal 


de Richelieu. 


ARTICLE XII. 


. * condi- 
tions precedentes , 


S. E. M. le Lieute- 


nant-General Gou- 
verneur, apres que 
les Otages auront &tE 
donnes de part et 


autre pour la fi- 
delle execution des 


articles ci - dessus, 
consent de livrer la 
place à 8. M. T. 1 — 5 
avec tous les maga- 
Sins militaires, mu- 
nitions, canons et 
mortiers, a la re- 
serve de ceux men- 
tionnes dans! art. I; 

Tome II. 


Das gue 5 artis 
cles ci- dessus auront 
ere SLgnes „ t 5era 
lrpre une des Portes 


du Chateau aur 
Frangazs , 7 aver les 
Forts de Marlborough 


et de Saint. Charles, 
apres avoir envoys 
les 6rages de part et 
dq autre pour la fidelle 


execution des articles 


cidessus. 


i 2 'estacade quz et 
dans le port, sera 


levee; » K* P entree et 
 Sortze en Seroiit Fen- 


| dues libres d la 155 
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A ee demands 


| par le G OUVEIREUT.. 
19 


Articles accordes 
par M. le Marechal 
de Richelieu. 


comme aussi de pos:770n des Fran- 


montrer aux  Inge- 


nieurs toutes les mi- 


nes et ouvrages sou- 

terreins. 
FPFait au Chateau 
de Saint - W 
le 28 Juin 1756. 


Cars , . Jusqu 4 Ven- 
tere Sortie de la gar. 
non; 5 et en atten- 
dant, les Commis- 
Saires de part et 
d autre, travailleront 
de la part de S. E. 
M. de Blacknay " 


5. gné, Guillaume faire les etats des 


BLACKNAY. 


effers des nagasins | 


mulitarres et autres ; 
et de la part de S. E. 
M. le Marechal de 


Richelieu, a en rece- 


voir pour les livrer © 


aux Anglais ce qui 
a te convenu,z zl sera 
aussi Avrè les plans 


d4es galleries, mines 


16 
Articles demandes Articles accordes 
par le Gonverneur.. par M. le Marèchal 
8 de Richelieu. 
et aurres ouvrages 
zouterreins. 
Fair & Saine-Phi 7 
| lippe, le 29 Juin 
1756. | 


. Approuve, Guits 
pre Kia: BLACKNAY, 


Tous les articles ei- dessus signés, et 
les Otages donnes, M. le Marechal de 
Richelieu est entre dans la place ledit 
jour 29 Juin, entre huit et neuf heures du 
matin. Il s'est fait rendre compte de tout 
ce qui était dans le fort, dont voici le 
dt Ro 
Garnison trouvèe au moment de sa 
reddition, deux mille neuf cents soixante- 
trois hommes de troupes. 
Deux cents quarante pidces de canon 

Saines et entieres, sans compter quarante 
L 2 


1 164 7 
autres 5 que M. le Maréchal avait 
fait enclouer pendant Pattaque. 

Environ soixante-dix mortiers. 

Sept cents milliers de poudre. 

Douze mille boulets. 

Quinze mille bombes. 

Les ennemis ont perdu pendant le Siege 
beaucoup moins de monde que nous, 
attendu les retraites et les casemates im- 
menses ol ils se retiraient, taillees dans 
le roc, et à Vabri du boulet et de la 
bombe. „„ Su. 

Les Francais ont eu depuis le commen- | 
cement du siège jusqu's la reddition du 
fort, environ quinze cents hommes tant 
de tues que de blesses; il est mort peu de 
| blesses, parce que la cure des plaies reus- 
Sissait fort bien dans cette ile. Les Chirur- 
giens meme en Etaient Etonnes. | 

Il s'est trouvè dans le fort beaucoup de 
vivres : ils en avaient encore pour un tems 
considerable; mais lors de sa reddition, 
ill y avait huit jours que les assieges n na- 
vaient plus ni vin ni eau- de- vie. 


[ 165 1 3. | 
- Dias le commencement du Siege jus- 
qua la reddition , il ny a jamais eu & 
Thöpital de Parmee Frangaise plus de 
cent cinquante malades couramment; et 
au moment que M. de Fronsac est parti 
de Mahon, il n'y en avait que ce nombre. 
On laisse pour garnison wy regimens. 
suivans: 
Royal lalien, Mddoc, Talaru, ; Royak 
Comeois et. Vermandois. | 
M. le Comte de Lannion emma 
en chef les forces dans Lile de Minorque. 
M. le Marechal $est, embarque sur 4e 
Faudreyane pour revenir en France. 
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KEIL ATT 


5 pe a prise de ile de Minorque, et principa- 
lement des Port-Mahon et fort de Saint= 
Philippe, ; par un Officier de Farmee.' - 


5 Au fort de Saint-Philippe, le 30 Fain 1756, 


| Ls negligence dont vous m'accusez, 
Monsieur, a Vegard de nos operations 
militaires dans HHle de Minorque, doit Etre 
excusce par mon empressement, a vous 
apprendre enfin notre triomphe par la 
prise · du fort de Saint - Philippe. 
Comme notre descente dans Tile. et la 
prise de Mahon, ainsi quele reste de toute 
File, ne nous ont cofite que la peine du 
trajet de mer qu'il a fallu necessairement 
faire, je nai pas cru devoir vous en in- 
former: C'est Fouvrage des gazettes; mais 
il wen est pas de meme de la prise du 
fort de Saint- Philippe: place capable de 
fixer toute notre attention, et redoutable 
a toute autre nation que la nõtre; passez- 


8 > "1 167 1 [ 
moi, Wenger cette petite vanitè: elle 
est pardonnable a des Frangais vainqueurs. 
Je crois, avant que d' entrer dans le derail 
du siege du fort de St-Philippe, devoir 
vous donner une idèe succinte, geogra- 
phique et historique de cette ile; -/ 5 | 
Ulle de Minorque, situce dans la Me 
terrance , placèe preciseẽment au 8 | 
trieme degré de latitade, à sbixante - dix 
lieues de Marseille, eta quinze des cores 
de Afrique „fesait anciennement partie 
des iles appelices Baleares, du nom dun 
Gree nomme Baleus, qui fut nen 
qui en fit la decouverte. | 
Sa situation est oblongue z ele 2 r- 85 
huir lieues de longueur sur neuf dans sa 
5 plus grande largeur. Son climat est fort 
sain, Pair passablement temperé; il 
regne cependagt des chaleurs insuppor- 
tables, pendar t les mois de Mai, Jain, | 
Juillet et Aofit ; le rexte-deVannfe est un 
printemps centinuel: rarement f Vou-on: 
de la gelbe. Son local n est pas monta- 
wee : * asses ien * texrein 
4 


produit de tout ce qui est n6cessaire à la 
vie, sur- tout de très- bon gibier, d excel 
lent muscat: tous les fruits y sont de- 
licieux. 25 
Lile est divisée en cinq territoires , 
dont chacun porte le nom de la ville 
principale ou chef · lieu. Le premier est 
Ciutadella qui peut avoir aux environs 
de sept à huit mille habitans; ancienne- 
ment les Gouverneurs fesaient leur resi- 
dence en cette ville, où on compte actuel- 
lement jusqu'a six cents maisons. Le second 
territoire est Ferrorias, qui a tout au plus 
douze cents habitans. Marcadal est le troi- 
$ieme, dont le nombre d habitans ne passe 
pas dix-huit cents. Aleyor est le quatrieme, 
et est plus considerable , aussi peut - il 
fournir pres de cing mille habitans. Mahon 
est le einquième et dernier territoire; la 
ville de Mahon est la capitale de toute 
File, Cest la résidence du Gouverneur 
et des corps de Justice: son beau port et 
le voisinage du fort de Saint- Philippe, la 
rendent infininent plus camiderable; zelle 


— 


1911 
peut compter le nombre de vingt mille 
— + EIS 
II y a dans [ile deux ports capables de 
recevoir les plus gros vaisseaux: le port de 
Fornel, et le port de Mahon; il y a encore 
plusieurs cales od les batimens er e 
peuvent mouiller. 875 
Lentrée du Port-Mahon est a6fendue 

A POuest par le fort de St-Philippe, et A 


VEst par le fort de Philippet. Je me tais Sur 


le reste de ile, parce yru n Y a rien "Os 


yen votre attention. 


Comme les habitans de Pile sont erk 
grades d'Es 8 „la religion Catholique 


5 'y est conservee. C'etait le Gouverneur 
Anglais qui nommait aux Benefices, Su- 


vanr un article du Traite d'Utrecht.* 
Les Carthaginois furent anciennement 
les maitres des iles Baleares, dont lile de 


. Minorque fesait partie. Après la seconde 

guerre punique, „les Romains en devinrent 
les possesseurs jusqu'à Vinvasion des Goths 
et des Vandales, vers Pan 42 1. Ceux-ci 


les conservèrent — huitième siècle, | 


* 
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que. les Sar razins en firent la conquète: I 
Minorque fut s0umise à ces derniers, jus- 


qua Fan 1210 qu' ils perdirent la fameuse 


| bataille de Loza, ou il perit deux cents 


mille Maures. Les Minorquins resterent 
jusqu'en 1287, dans une espece d'indé- 
pendance, en payant seulement un tribut 
annuel aux differens Princes d Espagne qui 
les prozegeaient. Les naturels du pays se 


trouvaient, dès ce tems, confondus avec un 
reste de Sarrazins: la Religion Mahome- 


tane y était la dominante. Les Minorcains 


voulants affranchir du tribut qu ils payaient 


 aVEspagne, attirerent dans leur ile quan- 
tits de Barþares de VAfriqtte, leurs, voi- 
Sins ; mais Alphonse, Roi d'Arragon,, 
ayant eu vent du complot , fit une des- 


cente dans Ile avec une armee qui mit 


des habitans de se renfermer dans la For- 


gea, les prit: la plupart perirent par les 


teresse du mont de Ste-Agathe, les assie- 


armes; quelques- uns futent envoyes en 


Afrique, et d autres ne sauvèrent leur vie 
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quen perdant leur liberte, cesta-dire, 
qu ils devinrent esclaves des Espagnols 
qui s ẽtablirent dans ile, sous la protec- 
tion des Rois d Espagne. Les Princes d Es- 
pagne ont conserve une autoritè souve · 
taine dans Vile de Minorque, jusqu'en 
1708, que les Anglais formerent le dessein 
de Sen rendre les maitres. 8. 
En effet, le 14 Decembre, le General 
Comte de Srankaje y debarqua avec trois 
mille hommes, quarante-deux-pieces'de 
canon et quinze mortiers. Les troupes qui 
— rẽpandues dans les:differens quar - 
tiers de Pile, se renfermèrent dans les 
forts de Fornel et de St Philippe: Les pw | 
mieres operations des Anglais futenr d at- 
taquer Fornel , qu' ils prirent en deux 
jours; aussi - tot après cette reddition, ils 
dirigèremt ſeurs forces contre le fort de St+ | 
Philippe qui ne tint que quinze jours: la 
Garnison compose de Ftangais et d Es- 
pagnols fut renvoy6e , partie en Brance, 


= partie en Espagne. Des ce moment les 


Anglais vetablitent dans ** et 


| 
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la possession leur en a été assuree par le 
traitè de Paix conelua Utrecht, le 13 Juil- 
let 1713. Ils en ont été les maitres pen- 


dant quarante-huit ans. Ils le seraient en- 
core, si leur piraterie neut oblige notre 


glorieux Monarque a punir Tinsulte que 


cette nation ne cesse de faire depuis deux 
ans au pavillon Francais. 


Il vous paraitra singulier, Monsieur, 


que nous ayons ete si long- temps a nous 
rendre les maitres de cette place, tandis 
que des Anglais en avaient fait la conquete 


en moins de trois semaines. Votre sur- 

prise cessera, quand vous sere instruit des 
travaux immenses que cette nation a fait 
au fort de Saint- Philippe, dont la depense 
se monte à plus de eent millions: C est-A- 


dire, plus que toute Vile ne peut valoir, 


si on en excepte toutefois la grande res- 
source dont elle etait, pont ns: 


des Anglais au Levant. 


Voicia-pewpres la description du fore Je | 


Saint-Philippe, et vous-conviendrez avec 
toute I Europe, qu'il ma pas fallu moins 


R 


E 

de prudence que de courage et de fer- 
meté, pour triompher de tous les obstacles 
| qu se rencontraient à chaque pas. 
Il est construit sur une langue de terre 
qui avance dans la mer. Quatre bastions, 
et autant de courtines environnès dun large 
et profond fosse taille dans le roc vif, 
font le principal corps de la place; les 
ouvrages exterieurs, qui sont en très: grand 
nombre, Setendent jusqu'au rivage des 
deux co6tes de la langue de terre: les 

mines y sont abondantes et si bien dis- 
tributes, qu'elles se communiquent au 
moyen de differens souterreins. Les sou- 
terreins sont immenses, et fournissent des 
logemens suffisans pour une garnison des 
plus considerables , a Vabri des bombes et 
du canon, et dont les approches sont mi- 
nèes et contreminèes: avant que de par- 
venir a pouvoir battre en breche, il faut 
Semparer des forts de Marlborough, de 
Saint-Charles , de Struguen, d' Arguil et 
de la Reine, qui entourent les grands ou- 
wages du fort et communiquent les uns aux 
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autres, au moyen des chemins couverts 
tailles ths leroc; enfin, le plan qui vient 
d'en Ctre leve, et que vous trouverez 
sans doute a Paris, vous suffira pour juger 
par vous - meme des ouvrages immenses 
que les Anglais y. ont faits, depuis be | 
en Etaient en possession. 

Quoique les Gazettes vous aient pu 
 instruire , comme je Tai ci-devant dit, de 
toutes nos operations jusqu'au jour de Pats 
taque des forts, dont nous nous sommes 
rendus les maitres Pepee a la main, vous 
ne trouverez pas mauvais que je vous en 
donne un detail abr&ge. Notre flotte auxũ 
ordres de M. le Marquis de la Galison- 
nière, partit de Toulon le 8 d' Avril. M. le 
Marechal de Richelieu monta de Fou- 
droyant avec M. de la Galisonnière. 
Nous arrivames à Ciutadella le jour de 
Paques, 18 du mois, après avoir essuye 
quelques coups de vent qui retarderent 
notre marche, et $Eparerent quelques 
vaisseaux de Fescadre. Le premier soin 
de M. le Maréchal fut de faire changer 


Ul 
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E 
le Te Deum dans Veglise Collegiale de 
la ville, en actions de graces de notre 
heureux abordage. Les 18, 19 et 20 furent 
employes au debarquement des troupes 
et de [artillerie , sans aucune opposition 
de la part des Anglais, ceux-ci stant 
retires aux premitres nouvelles de notre 
escadre, dans le fort de Saint-Philippe , 
apres y avoir fait entrer tout ce qui pou- 
vait leur Ctre necessaire pour une longue 
resistance „et avoir commis les hostilités 
les plus facheuses, tant sur les habitans 
que sur les bestiaux qu' ils ne nn em- 
mener avec eux. vg 
Le 20, notre armee se mit en marche 
par deux chemins pour serendrea Mahon, 
Vingt- quatre compagnies de Grenadiers, 
et la Brigade de Royal tinrent la gauche, 
sous les ordes de MM. du Mesnil et de 
| Monteynard , pendant que le gros de 
Farmee marchait a droite pour former 
Pinvestissement du fort de Saint-Philippe. 
Le 22, nous entrames dans Mahon aux 
cee du peuple, qui commen- 
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Fait à nous regarder comme . libe- 
rateurs. | Pt 
Il n'est pas possible fo vous exprimer 
les peines et les travaux qu'il a fallu faire, 
pour conduire notre artillerie de Ciuta- 
della ici , par la precaution que les An- 
glais avaient eue de rendre toutes les 
avenues impraticables. 
MN. le Maréchal de Richelieu fit cons- 
truire les premières batteries sur le mont 
des Signaux: une de cinq pièces de canons, 
une de mortiers pareille en nombre, qui 
commencerent à tirer des le 8 Mai. 
Le 9, le fauxbourg de la Raval fat 
occupe par un detachement de cent Vo- 
lontaires, quatre compagnies de Grena- 
diers et six piquets, aux ordres du Comte 
de Briqueville, avec six cents Travail 
leurs, pour y former des epaulemens et 
y etablir des batteries. 
Le 10, M. le Marquis de Rotes ine 80 se 
rendit avec douze cents hommes, pour 
occuper les dehors du fort de Marlbo- 
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Les 11 et 12 furent employes. a eons⸗ 
truire les batteries de droite , de gauche | 
et du centre du fauxbourg de la Raval; 
la batterie de mortiers commenęa a. tirer 
des la nuit du 12 au 13. 
Lee 17, la batterie de canons de * 
droite se trouva en état de tirer. 
Le 18, M. Dupinay, qui commandait 
la batterie de la gauche, fut tus; et M. le 
Prince de Wirtemberg legerement blessé. 
Le 19, Tescadre Anglaise ayant paru 
A la hauteur de Pile, pour attaquer la 
nötre qui fermait l embouchure du Port- 
Mahon, notre Général envoya à M. le 
Marquis de la Galissonniere un renfort 
de treize piquets. Notre Chef d Escadre 
fit toutes les operations nècessaires pour 
erapecher toute communication avec les 
a8sieges. | : 
Le 20, une beak des ennemis ayant 
mis le feu à une de nos batteries, la gar- 
nison du fort de Saint-Philippe, animes 
par la presehce de Pescadre Anglaise, fit 
une sortie considèrable; mais nos Grena- 
Tome II. M 


5 E 
diers Vobligerent de rentrer avec autant 
de precipitation que de perte. 

Les 21 et 22 furent employes a reparer 
nos batteries, que le feu violent des enne- 
mis avait presque demontees. FE. 


Le soir meme du 22, notre arme fit 
des rejouissances, a Voccasion de Vavan- 
tage que notre escadre avait remporte sur 
celle des Anglais. Vous avez sans doute 
vu la relation de ce combat naval, dans 
laquelle on ne saurait trop exaltet la bonne 
manceuvre de M. le Marquis de la Galis- 
sonnière, qui obligea VAmiral Bing de se 
retirer avec beaucoup de dommages. 

Le feu des ennemis devint si fort, que 
nous flimes obliges d abandonner le faux- 
bourg de la Raval, dont toutes les mai- 
sons ont ete renversees par Vartillerie du 
fort; ce qui obligea M. le Marechal de 
| Richelieu a changer le plan general de 
son attaque sur le fort de Saint- Philippe. 

Il fallut employer plusieurs j jours pour 
le transport des terres, * elever de nou- 


79 
velles batteries, dont le feu ne put Con. 
mencer que le 5 Juin. 

Dies ce moment, le feu successif de 
nos batteries ruina en peu de temps une 
grande partie des NET! exterieuts de la 
place: 
On cortimenica des le 15 a Acblayer les 
maisons, oh Von avait resolu d'&rablir uns 
nouvelle batterie de douze pieces de 
canons en avant du fauxbourg de la Ra- 
val, afin de detruire entièrement la re- 
doute de la Reine et la lunette de Kent, 
et de battre la contre-garde de Fouvrage 
A cornes, ce qui fit des merveilles. 
Nous avons eu depuis ce temps- la 
quatte-vingt-quatre pieces de canons de 
vingt-quatre livres de balles, et vingt= 
deux mortiers distribues dans douze battes 
ries. Elles n'ont point discontinue de battre 
depuis le 16 Juin. La plupart ne servaient 
qu'a demontrer les batteries ennemies. Il 
ne fallait pas moins aux assieges que les 
deux cents cinquante pieces de canons et 
les quarante mortiers qu ils avaient, pour 
M 2 
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faire la defense qu'on a eprouvee jusqu'l 
la fin. Ce grand nombre de pieces leur 
donnait la facilite, de remplacer celles 
77 nous leur d&montions tous les jours. 

Voici le détail de Fartaque, qui mit 
nos ennemis a la raison, et qui fera naitre 
dans le cœur des bons Frangais, la joie 
qu une longue resistance avait sans doute 
alteree. - 

M. le Mardchal : avon: juge qu il ctait 
indispensable d'acc6lerer Tattaque des 
ouvrages exterieurs, et voulant la favo- 
riser en occupant Vennemi dans plusieurs 
points de sa defense, ordonna pour le 27 
une attaque qui fut divisee en quatre 
points principaux. 

M. le Marquis de "OPS | Mardchal de- 
Camp de tranchèe, fut charge de l'attaque 
de la gauche, divisee sur les forts de Stru- 

guen et d'Arguil, sur la redoute de la Reine 
et sur celle de Kent; il avait à ses ordres 
seize compagnies de Grenadiers, et quatre 
bataillons pour soutenir Fattaque. 
II avait sous lui M. le Marquis de 


14 
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Moni, et M. de Briqueville, Colonel; 1 
dont le regiment était chef de tranchee. 
Royal- Comtois etait le dine th 
ment. 1 8 0996) + 

M. de Monti far denins 2 amber 
Struguen et Arguil, à la tete des compa- 
gnies de Grenadiers de Royal- Comtois, 
Vermandois, Nice. et Rochefort, et de 
deux piquets soutenus par le premier bas 
taillon de Royal-Comtois. | 

M. de Briqueville devait se porter sur 
Kent et le chemin couvert, entre cet ou- 
vrage et celui de la Reine, à la tete da 
cinq compagnies de Grenadiers de Brie. 
queville, dee et Cambis,, et de deus 
piquets. 

M. de Sade, Kaen Colonel a 
Briqueville , devait attaquer la. redoute 
de la Reine à la tete de quatre compa- 
gnies de Grenadiers. de Hainault, . 
et Soissonnais. 

II- y avait à la suite de lm de ces 
trois attaques, deux Ingenieurs. et cent 


einquante Travailleurs, un Officier da 
M 3 
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faire la defense qu'on a Eprouvee jusqu à 
la fin. Ce grand nombre de pieces leur 
donnait la facilite, de remplacer celles 
que nous leur demontions tous les jours. 

Voici le detail de Pattaque, qui mit 
nos ennemis a la raison, et qui fera naitre 
dans le cœur des bons Frang-is, la joie 
qu'une longue resistance avait sans * 
altèrée. | : 

M. le Mardchal ayant jugs qu'il etait 
indispensable d'accelerer Fattaque des 
ouvrages exterieurs, et voulant la favo- 
riser en occupant l' ennemi dans plusieurs 
points de sa defense, ordonna pour le 27 
une attaque qui fut ,. en quatre 
points principaux. 

M. le Marquis de Laval, Maréchal de- 
Camp de tranchee, fut charge de Vattaque 
de la gauche, divisèe sur les forts de Stru- 
guen et d' Arguil, sur la redoute de la Reine 
et sur celle de Kent; il avait à ses ordres 
seize compagnies de Grenadiers, et quatre 
bataillons pour soutenir Fattaque. 

* avait sous lui M. le Marquis de 
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Monti, et M. de Briqueville, Colonel, | 


dont le regiment était chef de tranchee. 
Royal- Comtois était le deuxieme régi- 
ment: 

M. de Monti fut destinè à attaquer 
Struguen et Arguil, a la tete des compa- 
gnies de Grenadiers de Royal- Comtois , 


Vermandois, Nice et Rochefort, et de 


deux piquets soutenus par le premier ba- 
taillon ae Royal-Comtois. : 

M. de Briqueville devait se porter. sur 
Kent et le chemin couvert, entre cet ou- 


urage et celui de la Reine, à la téte da 


cinq compagnies de Grenadiers de Bris 
queville, Medoc et Cambis, et de deux 


piquets. 


M. de Sade, Lieutenant - Colonel de 
Briqueville, devait attaquer la redoute 
de la Reine à la t&te de quatre compa- 


gnies de Grenadiers de Hainault, Cambis 
et Soissonnais. ; 


[ly avait à la suite de chacune de ces 


trois attaques, deux Ingenieurs. et cer 


cinquante Travailleurs, un Officier du 
M3 


* 1 
* * k — — > 
5 - — 3 . , 
A ASS + OL 3 = Y F * pe * 7 
5 ge, * y 2 8 * * | — 7 Cats * 
r 4 - oy — , n © * 8 F 3 a» 0 . 2 3 
9 2 W e Mah ee _— g f 
* * 29 — Fo > _ g 3 mt e A * 


N j Ms. Te 


- ds. 04 5 4 


1 2 2 


A 
** 
9 
4. 
» 
IP 
1 
2] 
p 17 
1 
48 a, * 
1 
4:4 88 
1 
5 4 
N 
* 
® 


15 182 ] 
Corps:Royal et dix Canoniers, une bri- 
gade de Mineurs, et un detachement de 
soixante Volontaires Portant dix echelles. 

Fattaque du centre était dirigee sur la 
redoute del Ouest et la lunette de Caroline, 
et commandee par M. le Prince de Beau- 
vau. I avait a ses ordres deux brigades, 
avec lesquelles il devait soutenir la 
tranchee en cas de besoin. 

La premiere attaque de la droite, com- 
mandee par M. le Comte de Lannion K 
Etait dirigee sur le fort de Marlborough, 
il avait à ses ordres la brigade de Royal 
et le régiment de Bretagne; ainsi que 
M. de Roquepine, qui, a la tete de 
quatre cents Volontaires et de cent Gre- 
nadiers, devait debarquer dans la cale 
de Saint-Etienne, pour de-la marcher au 
fort de Saint - Charles. On devait avoir 
pour cet effet cent chaloupes de Vescadre; 
mais comme elles ne purent arriver a 
temps, on y supplea par celles qu on a 
rassembler dans la journee. 

La seconde attaque de 1 droite, aux 
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ordres: de M. le Marquis de Monteynard, 
commandant la brigade de | Royal-la- 
Marine et Talaru, avait pour objet de 
Semparer de la lunette de Sud- Ouest, de 
longer la langue de Saint - Etienne, qui est 
entre la place et le fort de Marlborough, 
de se communiquer avec Fattaque du fort 
de Saint- Charles, et de couper la eommu- 
nication du fort de Marlborough avec le 
fort de Saint- Philippe. 
En meme-tems que toutes ces attaques. 
se fesaient, M. de Baumanoir, Eieutenant- 
Colonel, commandant à la tour des. 
Signaux, devait avee son detachement 
partir dans les chaloupes de la: Cale, qui 
est entre le fort de-Saint- Philippe et la 
tour des Signaux, pour venir favonser- 
Fattaque de M. de Monti, et facher de 
se glisser dans le chemin couvert, entre 
la demi: lune et le fort ꝙ Arguil. 

M. de Tortonval, Capitaine de Ha- 
nault, devait avec cent hommes de de- 
beben debarquer au pts de la grande 


batterie des ennemis, du cote du port. 
| MM, 


1841 
A dix heures du soir, toutes nos hatte- 
ties ayant cess6, le signal de Vattaque fut 
donné par un coup de canon, et quatre 
bambes tirèes de la tour des Signaux. 

M. de Monti deboucha sur Struguen et 
Arguil, et successivement MM. de Bri- 
queville et de Sade se portèrent avee viva- 
eité sur leurs points d'attaque de Kent et 
de la Reine. e HD 004! 

Nos troupes marcherent avec la plus 
grande valeur, et apres un feu tres-vif, 
tres - long er tres - meurtrier, elles par- 
vinrent a Semparer de Struguen, d'Arguil, 
et du fort de la Reine. Les ennemis firent 
jouer quatre fourneaux, qui nous ont 
cofits environ cinquante hommes. 


On travailla sur-le-champ au logement 


de cette partie, qui était la principale 
attaque , pendant que les autres fesaient 


5 leur diversion. 


L'ardeur des Grenadiers que comman- 
dait M. de Briqueville les ayant empor- 
tés, ils se jettèrent sur la redoute de la 


* 


[ 185 J | 
Reine, au lieu de se porter sur Kent 1 ls 
devaient attaquer. <4 p. 
M. le Prince de Beauvau ayant fait | 
at les Grenadiers de Vermandois et 
cent hommes de chaque brigade sur la 
redoute de Caroline, et les Grenadiers de 
Royal: Italien, avec cent hommes de cette 
brigade, a la redoute de l' Ouest, il s em- 
para du chemin couvert, et y fit enclouer 
douze pièces de eanon. Le logement 
etant impraticable, parce que la redoute 
de Kent n'etait pas prise, et qu'il ne pou- 
vait dans la nuit assurer sa communica» | 
tion; il se eontenta de faire couper les 
palissades, de faire briser les affuts, et de | 
soutenir quelque temps cette atraque qui 


favorisait la principale. 
Elle fur faite avec la plus grande intel- 
| bgence et la plus grande valeur. 
Les attaques de MM. de Lannion et de 
Monteynard, dependant presque du succes 
du fort de Saint-Charles, ils attendaient 


le signal que devait fairg M. de Roque- 
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pine; mais les ennemis s tant apperęu 
de beaucoup de mouvemens dans cette 
partie, par les manœuvres que les cha- 
loupes avaient été obligees de faire, se 


tinrent sur leurs gardes, et ne permirent 


pas a M. de Roquepine de faire le de- 


barquement qu'il avait tentè, et qui ne 


pouvait reussir que par une surprise. 


Pendant ce temps-la, M. de Lannion 
fit inquieter le fort de Marlborough. La 


division de tous ces feux, et la combi- 


naison de toutes ces attaques, donnerent 
le temps à celle de la gauche d'assurer 
son succès, de fagon qu'a la pointe du 


jour nous pùmes etablir quatre cents 
hommes dans le fort de la Reine, et deux 


cents dans Struguen et Arguil. 
M. le Marechal $'etait place au centre 


des attaques de la gauche, et avait avec 


lui MM. de Maillebois, du Mesnil et le 


Prince de Wirtemberg. Il a donne pendant 
toute Faction les ordres necessaires au 
succès de Pattaque, dans lesquels on na 
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pu s empècher d admirer les dispositions 
de notre General, et les prodiges de notre 
Infanterie. we 

M. de Lannion a eu une daes on 
tusion à Vepaule, et M. le Marquis de 
Saint-Tropez , Aide-de-Camp de M. de 
| Maillebois, a | EC e bless& au 
Visage. 

A cin heures du matin, on a demands 
reciproquement une suspension d'armes 
pour retirer les morts, et elle a ere accor- 
dee. Nous avons eu environ vingt- cinq 
Officiers de tuès ou blessẽs et qe conch 
Soldats. | 

M. de Geulton, le 1. de Vais- a 
seau, qui commandait les chaloupes de 
Fartaque du fort de Saint-Charles, a Ee 
tué. 

On doit le neces de Fatraque, de la 
gauche, sur- tout à la bonne conduite de 
M. de Monti , qui a suivi avec la plus 
grande valeur et la plus grande fermete 
les dispositions qu' avait faites M. de 


Laval. 
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pine; mais les ennemis etant apperęu - 


de beaucoup de mouvemens dans cette 


partie, par les manceuvres. que les cha- 
loupes avaient été obligees de faire, se 


tinrent sur leurs gardes, et ne permirent 
pas a M. de Roquepine de faire le de- 
barquement qu il avait tente, et qui ne 
pouvait reussir que par une surprise. 
Pendant ce temps-làa, M. de Lannion 
fit inquiéter le fort de Marlborough. La 


division de tous ces feux, et la combi- 
naison de toutes ces attaques, donnèrent 


le temps à celle de la gauche dassurer 
son succès, de fagon qua la pointe du 


jour nous piimes etablir quatre cents 


hommes dans le fort de la Reine, et deux 
cents dans Struguen et Arguil. 

M. le Marechal $etait place au centre 
des attaques de la gauche, et avait avec 
lui MM. de Maillebois, du Mesnil et le 


Prince de Wirtemberg. Il a donne pendant 


toute Faction les ordres necessaires au 
Succes de Jattaque, dans lesquels on n'a 
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pu sempëcher d'admirer les dispositions 
de notre General, et les prodiges ge notre 
Infanterie. 

M. de Lannion a eu une ae cone 
tusion à lepaule, et M. le Marquis de 
Saint-Tropez, Aide· de. Camp de M. de 
Maillebois, a ere legerement lest au 
Visage. 1 4 

A cinq heures du Waun, on a 4 
reciproquement une suspension d' armes 
| pour retirer les morts, et elle a ere accor- 
dee. Nous avons eu environ vingt - cinq 
Officiers de tuès ou blesses et * cents 
Soldats. | 

M. de Geulton, le 1 de Vais- ; 
Seau , qui commandait les chaloupes de 
Fattaque du fort de Saint-Charles, a été 
tus, 

On doit le suecès de Fatraque, de la 

gauche, sur-tout à la bonne conduite de 
M. de Monti, qui a suivi avec la plus 
grande valeur et la plus grande fermete 
les dispositions qu avait ve M. de 


Laval. 
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On a pris beaucoup de mortiers et de 
canons dans les forts de Struguen, TArguit 
et de la Reine. On a fait quinze prison- 
vers, du nombre desquels est le second 
Commandant des ennemis, qui fesait le 
detail de la défense. 
Le 28, à deux heures après- midi, trois 
Deputẽs de la place demanderent à parler 
a notre General. Le resultat de cette con- 
ference etait, qu'il leur fut accorde vingt- 
quatre heures pour dresser les articles de 
capitulation : on leur accorda jusqu'a 
huit heures du soir. Il en revint un a 
Theure marquee , qui apporta à M. le 
Marechal un projet darticles, auxquels 
il y fut repondu le lendemain matin. 
Voici en abrege à quoi se reduisent les 
articles de la capitulation. M. le Marechal 
a accorde que la garnison, montant à dix- 
huit cents hommes, sortirait avec les 
honneurs de la guerre : qu'il lui serait 
libre d' emporter avec elle trois pieces de 
canon de differens calibres, qu'elle emme- 
nerait quatre charriots couverts, qu on la 


. 


2 
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conduirait A Gibraltar, et que, pour la 
Stirere du retour des vaisseaux qui servi- 
| raient à ce transport, on retiendrait des 
brages; que les habitans qui voudraient 
Sortir de ile seraient les maitres d'em- 
porter leurs effets; que l'on nous rendrait 
tous nos prisonniers, et particulierement 
le piquet de cent cinquante hommes, 


pris sur la chaloupe que M. de Richelieu 
envoyait a M. de la Galissonnière, lorsque | 


Tescadre Anglaise vint tenter de secourit 
la place; qu'on n'userait d aucun artifice 
pour se surprendre reciproquement; qu on 


ferait connaitre toutes les mines et tous 


les ouvrages de la place; que les Anglais, 
qui n'etaiegt pas de la garnison, auraient 


un mois pour vaquer A leurs affaires; que, 


pour les Grecs et les Juits, le vainqueur 
serait Varbitre de leur destinée, et deci- 
derait ils sortiraient de Le ou sils 7 
resteraient. 


Le 29 du mois de Juin, M. le Marechal | 


est entre dans la place à huit heures du 
matin, que la capitulation a été signée. 
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On y a trouve deux cents onze pieces de 
canon, Soixante-quinze mortiers, des vivres 
et provisions de toutes espèces pour _ 
mois. 

Tabandonne à vos reflexions tout ce 
que cette conquète a de merveilleux; la 
force de la place, que Tart et la nature 
concouraient a rendre presqu'imprenable z 
le caractere opiniatre et Vanimosite des 
assi6pes contre le nom Francais, montrent 
assez ce que Von doit au genie de M. le | 
Marechal de Richelieu, qui lui a fait 
mimaginer ces dispositions admirables, seul 

moyen de vaincre, qui ont tout-à. la- fois 
trompe la prudence d'un ennemi vigilant, 
et domptè les efforts de la bravoure la plus 
enragee. 

Mola. M. le Duc de Fronsac, qui a ports 
la nouvelle de la prise des forts, arriva a Paris 
la nuit du 9 au 10 Juillet; et M. le Comte 
d' Egmont, qui a apporte les articles de la 
capitulation et la nouvelle de Vevacuation 
entière de la place par les Anglais, est arrive 
a Paris la nuit du 14 au 15 suivant, 
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De l'expedition de Minorque , depuis le 9 

jusqu'au 2e d'Avril 1756, adresse à M. du 

Verney par M. de Micault (I). 


Partant de Toulon. 


Lo Vendeedi;/ 9 il kidiz haunts 
matin,..... le temps chargé, le General 
fit signal de desafourcher, et à sept heures 
et demie d'appareiller. A dix heures et 
demie, le vent s'etant range à l'Est, quoi- 
quil fut deja sorti beaucoup de bàtimens 
du convoi, quelques fregates et /e Redou- 
table, le General fit signal de mouiller, 
er peu apres daffourcher avec une petite 
ancre. | 

A neuf heures du matin, nous eſimes 


* „„ . 2. ” 
* * 1 


(1) On a deéja vu qu'il était neven de M. du 
Verney : il avait le grade de Colonel, et il far 
employe comme Major de Trancheée au gicge du 
W Saint- Philippe. 
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le 7 echoue vers le Cap Sepet. «« «4 
On lui envoya toutes les chaloupes avec 
des grelins, Cet accident ne fut rien. 


Samedi Io. 


A quatre heures du matin , le temps 


beau et calme, le General a fait Signal 


d'appareiller. Le calme nous a retenu 
jusques vers les huit heures, que le vent 
Setant mis au Nord-Ouest tres-petit, tout 
le convoi et les vaisseaux de guerre ont 
mis a la voile..... Le vent a fraichi sur 
le midi, avec un peu de mer. Le General 
a fait signal à midi et demi d'aller mouiller, 
et toute Pescadre et le convoi ont relachs 
aux iles d'Hieres , où nous avons mouille 
à deux heures et demie. 8 


Dimanche 11. 


Calme toute la nuit.... : 

. - ++ S'il elit été possible de faire la 
besogn e avec des vaisseaux de guerre, 
nous autions suivi notre route, quoique 
la mer fut fort grosse et le vent très- force; 
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mais il y avait tout lieu de craindre que 
les bätimens de transport ne fussent dis- 
persés ... Nous desirons tous bien ardem- 
ment qu'il change.... Lescadre est de 

douze vaisseaux (1), cinq fregates, cent 
soixante- six bàtimens de transport, sans 

compter deux grandes chaloupes, appel- 
lèes Carcass:eres, portant une piece de 
vingt-quatre chacune, armèes toutes deux 
comme les coursiers des galères, pour 
nous servir de batteries à la descente, et 
quatre autres avec des pièces de quatre. 


Lundi 12. 


. . . . . A quatre heures du matin..... 
le General a fait signal d' appareiller. Le 
vent a fraichi à six heures: nous avons 

fait route. a 
Mardi 13. 


——_— 


(1) L'erat rapporté, pages 51 et suivantes, en 
indique treize, et quatre fregates. 
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sauta Nord - Ouest, assez fort pour dis- 
perser prodigieusement le convoi. Le 


General avait fait le signal de mettre a 


Pautre hord. Nous avons passe la nuit à 


la Cape à sec... .. Le lendemain (13) il 


nous manquait au moins soixante batimens. 
Nous en avons retrouvè une assez grande 
quantité; mais plusieurs ont ete forces de 


relacher a Barcelone, dautre en Sar- 
daigne. On craint beaucoup pour un bati- | 


ment qui portait sept compagnies et demie 


du regiment de Cambis „ avec [Ftat- 


Major. 

e Mercredi 14. 
Re... <E 
© Jeudi 15. 
Route e 
. . . . Nous nous sommes retrouyes ce 


matin cent trente- sept bàtimens. 


Vendredi 16. 
RN 


Samedi 17. 
Route 1 
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Dimanche 18. 5 

Nous débarquàmes à quatre heures 
er - midi , avec tous les Grenadiegs, 
entre Ciutadella et le Cap Bajoli. Linten- | 
tion de M. le Maréchal n'etait pas de 
faire le debarquement a cet endroit : il 
devait doubler le Cap, et le faire de 
Pautre cote. Le vent nous ayant manque, 
il a pris le parti d'envoyer M. d'Aubarede, 
Enseigne de Vaisseau, avec dix Grena- 
diers et un Tambour, pour sommer le 
fort: il Va trouvè abandonns du matin ; 
il s'en est empare, a marché à la ville, 
ou il a ete regu avec beaucoup de eris de 
Vive le Roi. Il en est sotti avec au moins 
vingt-cinq des Notables, tant de Fepee, 
que de Feglise, quil a menès à bord du 
Foudroyant, oh M. te Maréchal a regu 
leur hommage. L'instant d'après, M. le 
| Marechal est debarque, et est venu 
occuper la ville, que Fon a couverte des 
vingt- quatre compagnies de Grenadiers. 
Les ennemis avaient, au nombre de trois 
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cents, abandonne la cote, qui est pour- 


tant fort respectable : ils se sont retires 
> Mahon, emmenant le canon du fort 


de, Ciutadella, et tous les chevaux et 
mulets du pays. 


Lundi 19. 


Nous chantàmes le Te Deum en action 
de graces de notre heureuse descente et 
de la prise de Ciutadella, qui pouvait 


seule nous arreter plus de huit jours. Après 


le Te Deum, M. le Marechal a fait 
preter serment a TEpglise; aux Echevins 


et Notables du pays, et a detache M. du 
| Mesnil , avec la valeur d'une brigade , 


pour camper a Marcadal, od il n'est arrive 


qu'à dix heures du soir, parce que les 
Anglais ont rompu les communications er. - 


les chemins. 


Mardi 20. 


M. le Marechal, qui devait suivre au- 
jourd'hui M. du Mesnil, a été force de 


remettre son depart a demain; parce que 


Ig] 

Varm6e n'avait pas encore ce matin achev6 
de debarquer.. .. . encore le fera-t-il avec 
treès- peu d'artillerie; car le debarquement 
de ces pièces est très- difficile, quoique 
nous ayons E16 assez heureux pour pou- 
voir faire entrer toutes nos tartanes et une 
partie des bàtimens de transport dans le 
port... . Les Anglais sont a Mahon deux 
mille cinq cents, non compris les equi- 
pages de cinq vaisseaux de guerre, quils 
ont desarmes : tant mieux, car les vais- 
Seaux seront perdus, s ils ne sont pas à 
nous, et cette quantite de monde-la ne 
fera que les incommoder 
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Lavoyes 1M. pu VER NEY pas le Marquis 
DU. MESNIL (1) | 
A bord da Redoutable , a la rade des Vignettes, : 
| a huit heures du soir, le 9 Avril 1756. 
M. xb Marechal a couchs sur son bord, 
à la rade de Toulon, et toute la journée 
d'hier 8, se passa à faire sortir du port # 
tous les batimens de transport. 

Le 9, A cinq heures du matin, Pon a 
fait le signal de desafourcher ; a sept 
heures, le signal d'appareiller. A huit 
heures, le Nedoutable, Commandant de 
| avant-garde, a eu ordre de mettre à la 
voile, comme étant le plus pare. Une 
grande partie des bitimens de transport 
Etaient deja sortis de rade: à neuf heures 
et demie, le vent, qui avoit ets favorable 
pour sortir, a change. Le Commandant, 
qui n'avait pas encore appareill6, stant 


——_— 


9 Ly = 2 — W — 


(i) Lieutenant-Genéral. 
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appercu de ce changement, i a faitle Signal 


du ralliement, le Nedoutable Va repete, 


et les vaisseaux de transport qui Etaient 
dehors ont e obliges de revenir au 
mouillage. Le Redoutable les a tous vu 
passer en ge tenant sur les bords, et a 

mouillè le dernier a la rade des Vignettes. 
Nous sommes dans Fesperance que le vent 

changera cette nuit, et que nous partirons 
demain matin. 


M. le Marechal, a quatre beutes apres- - 


midi, a fait appeller MM. les Officiers 


Generaux, qui se sont rendus à bord. du - 


Foudroyant , oh notre General nous a 
signifiè et donne ses derniers ordres, par 


lesquels il parait qu ayant cherche a pre- 


voir tous les cas possibles, il nous a donné 
ses instructions, et ne nous a laisse rien 
a desirer, que l'envie de les executer. 


Etat de la garnison Anglaise de Minorque. : 


Le General Tracoley Blacknay. 
Le General Stewarth doit y arriver 
avec des recrues. | | 
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Les bataillons de Sehlton. 
| Holmes. 
Johnson. 
Dejan. 


Chaque bataillon doit &tre compose de 
dix compagnies de soixante-dix hommes; 
mais elles ne vont pas a cinquante cha- 


-cune. 


Le 10 Avril. 


A trois heures du matin, le Comman- 
dant a fait le signal de desafourcher ; a 


quatre heures et demie, il a fait celui de 


partir, avec peu de vent, mais favorable. 
Toute la flotte a ᷑tè au large , a dix heures 


le vent a varie, et est revenu insensible- 


ment fort frais du c6te contraire ; le Com- 


mandant, qui a sans doute craint que, 


si le vent venait a forcer, la flotte ne fut 
dispersee, a pris le parti de relacher aux 
iles d'Hieres : tout le monde I'y a suivi, 


et nous y avons jette Pancre a quatre 


heures apres - midi; le soir, le vent a 
calmé, et a patu vouloir se mettre au 
beau. 
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Le IT. 


Le vent contraire a oblige dattendre 
le bon. 
Le 12. 

A quatre heures du matin, le vent à 
Est, qui est le bon, Thorison charge et 
de la petite pluie, ce qui accompagne 
presque toujours le vent, la flotte a mis 
a la voile, avec Fesperance d'une courte 
tra verse; ce mEme temps a dure jusqu'a 
quatre heures après - midi: il est tombe 


pour lors une si grande pluie, que le vent 


a tout-à-fait calme. La mer, qu'il avait 
| levee, nous a extremement tourmentès; 
mais elle nous a cause encore plus d'in- 


quietude , par la crainte tres - fondee 


qu'elle ne causat des abordages dans les 


batimens de la flotte, ce qui est effecti- 


vement arrive, mais à peu. Nous avons 


Etre jusqu'a six heures maniés par cette 


mer, (qu'on appelle patrouilleuse), et fort 
occupes du soin deviter les batimens 
qu'elle jettait sur nous, il est venu dans 
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ce moment un vent du Nord - Onest si 
violent et si prompt, que tous les vais- 
Seaux, tant de guerre que les marchands, 


n'ont ete occupes que de leur propre ma- 
nceuvre. Cette tempète a dure jusqu'a dix 


heures du soir: le temps s'est raccom- 


mode. Nous avons reconnu le Comman- 


dant aux feux de distinction qu'il porte; 
nous nous sommes ralliès à lui, et nous 


avons Fare la nuit à la cape. 


Le I3. 


Au soleil ad le temps ext tout A- 


fait raccommode; on a vu qu'il nous man- 
quait nombre de barimens, qui ont été 


dispersés par le coup de vent d'hier, 


nous avons passè toute la journee à les 


attendre. Le vent, qui a été, jusqu a 


quatre heures après- -midi, contraire, a 


change, et est devenu favorable: dans ce 
moment, on a comptè cent cinquante 
batimens ou environ. Un batiment, charge 
de plusieurs compagnies du regiment de 
Bretagne, ayant beaucoup souffert par le 
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coup de vent d'hier, a &t6 oblige de venit 
nous demander du secours, ce batiment 
fesant beaucoup d'eau; mais cela a étè 
teèparè tout de suite. Sur les sept heures 
du soir, le Commandant a fait signal de 
continuer la route; nous Tavons fait a 
Petires voiles, afin que la flotte puisse se 
reunir et suivre: le temps était le plus 
beau du monde. 


Le 14. 


pendant la nuit, le vent a change, et 
il a été tout le jour contraire; le temps 
d'ailleurs assez beau. 
A midi, nous nous sommes trouves 4 
trente-huit lieues de Tile de Minorque: 
trajet fort court quand le vent est favo- 
rable. ; 


E35 


Le 15. 


Le vent a été contraire depuis hier; 
mais point assez pour nous empecher de 
gagner du terrein. Par le point du Midi, 
Ton a estime que file de Minorque nous 

restait, au Sud, a dix - huit lieues, et 
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Palamos, sur la cte d Espagne, au Nord- 
Ouest, a vingt· une lieues. 


Le 16. 


Nous avons passé toute la nuit avec 
très- peu de vent, mais toujours contraire; 
nos Marins nous ont annoncè qu'il chan- 
gerait bientöt. Au soleil levant, Fon a 
decouvert la cõte de Caralogne, et l'on 
a jugs que nous en Etions a seize lieues. 
A huit heures, le vent est devenu favo- 
rable, mais bien faible; nous avons rec- 
tifiè notre point sur la vue des terres, et 
nous avons dirige notre route sur la partie 
de lile de Majorque, qui est le plus pres 
de celle de Minorque. On presume qu'il 
importe de prendre des eclaircissemens 
au port de Palme, qui est situé dans la 
partie de File de Majorque, sur laquelle 
nous allons. A midi, on a observe la 
Latitude, ce qui, avec le secours de 
la vue des terres, nous a assure que nous 
Etions à vingt- une lieues de Ile de Ma- 
jorque, et à vingt de celle de Minorque. 
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Le vent a calmé dans raprès- midi , le 
soir il est redevenu contraire, et il Ta 
Eté toute la nuit. 


Le 17. 


A quatre heures du matin, le vent a 
encore change, et il a paru vouloir se 
fixer du bon core, ce qui nous a donne 
Tespoir de voir bientot File de Minorque. 
A dix heures du matin, la iregate /a 
Rose qu'on avait laissẽe a Toulon, pour 
y attendre des batimens qui devaient 
venir d' Antibes, charges d' artillerie et 
de munitions de guerre, a joint l' escadre, 
et amenè les batimens qu'elle avait ordre 
descorter. Cette jonction a augmente 
la joie que nous causait le bon vent, et 
nous avons gaiement dirige notre course 
droit sur ile de Minorque. 


A midi, nos Pilotes ont observe la 
Latitude, et par leur point, ils ont jugs 
que nous étions a douze lieues de notre 
ile. : 

A deux heures, on ra effectivement 
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yu du haut des mats, et a cinq, nous 


Favons tres - clairement distinguee de 
dessus le pont. Le General a suivi sa route 


à petites voiles, il a fait le signal du rallie- 
ment pour toute la flotte, et il a ete cher- 
cher [ile de Minorque 40 cote du Levant, 


ce qui fait penser qu'il veut èétablir sa 
flotte dans le port de Fornel, et y faire 


la descente. 
A Fentree de la nuit, le General a 


change de route, et a paru vouloir la 


diriger du cote du Couchant de lle; pen- 
dant toute la nuit, nous avons eu un peu de 


vent de terre, nous en avons profitè autant 


qu'il a Ete possible, et a quatre heures du 
matin, nous nous ſommes trouves a deux 
lieues de la pointe de Minorque, qui est 
situèe le plus au Nord. | 


Le. 


Le beau temps a permis le débarque- 


ment, qui s'est fait sans aucun obstacle 


de la part des ennemis, qui avaient aban- 


donné la ville de Ciutadella , ou M. le 
| Marechal 
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Marechal est venu coucher, ayant laisse 


a ordre a toutes les troupes de debarquer 3 
et de se rendre audit Ciutadella, oh elles 


arrivent actuellement 195 et vont entrer 
dans leur camp, ou: elles se eee 
aujourdhui. | 

M. le Marschal se propose de faire 
debarquer dans cette journée toute son 
artillerie, et m&me une partie de ses 
vivres : le temps parat etre d accord avec 
son projet. Lon ne sait pas positivement 


la quantitè de vaisseaux de transport qui 


peuvent nous manquer: Pon est fort in- 


quiet de celui qui portait Etat. Major du | 


regiment de Cambis. 


M. le Marechal vient ts detacher la 


brigade. de Royal, tous les Grenadiers de 
Tarmee et les Volontaires, „pour se porter 
2 Marcadal, et marcher demain 20 & la 
ville de Mahon, et Sen emparer; ce de- 
tachement, qui fait avant - garde de Tar- 
mee, est aux ordres de M. du Mesnil, 
Lieutenant-General, et de M. de Mon- 
teynard, Maréchal-de- Camp: 
Tome II. O 
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Le 19, avant garde de Parmèe, com- 
pose de la brigade de Royal, ds tous 


les Grenadiers de Varmee et des Volon- 


taires, est arrivée apres dix heures de 


marche a Marcadal. Les Anglais avaient 


intercepte les chemins, en fesant plu- 


Sieurs coupures dans la grande route, qui 


va de Ciutadella a Marcadal, et en rom- 


pant plusieurs ponts qui se trouvent dans 


ledit chemin; mais cela a été repare par 


la bonne volonte des gens du pays, qui, 
d'eux-· mémes, se sont portes à raccommo- 
der lesdits chemins. L'on ne saurait donner 
trop de louanges aux Habitans de ile, 


qui ont procurè à nos troupes tous les 
secours, tant en subsistances, qu' en leur 


fournissant des chevaux , mulers et anes 
pour monter les Officiers, lesquels ayant 


eté plusieurs jours sur les vaisseaux, et 
tourmentés de la mer, n'etaient pas en 
Etat de soutenir la fatigue de la journée 


du 19, ou Ton éprouva une chaleur ex- 
cessive, et semblable A celle qu'il fait en 
France au mois de Juin. 2b 


; 4 
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Sur les représentations que M. du 
Mesnil a faites a M. le Marechal, de 
Vimpossibilite de faire entreprendre une 
pareille journée au reste de son armee, 
M. le Marechal se determina a permettre 
a M. du Mesnil de séjourner le 20 audit 
Marcadal, et il detacha seulement M. le 
Prince de Beauvau, avec deux brigades, 
qui vinrent à hauteur de Ferraria, distant 
de trois lieues de Ciutadella, et de deus 
lieues de Marcadal. 

Le 21, les deux brigades commandees 
par M. le Prince de Beauvau joignirent 
Tavant- garde de 'Varmee, et marcherent 
aux ordres de M. du Mesnil, a Leors, 
petite ville distante de deux lieues de 
Mahon, de laquelle M. du Mesnil avait 
fait prendre possession le 20, à cent 
Volontaires et six compagnies de Gre» 
nadiers, aux ordres de M. le . _ 
Briqueville. 

Le 22, M. le Maréchal, qui abait 
campè le 21 A Ferraria, atriva a Leors 


avec le reste de son armee „ayant été 
"2 0. 


„„ 
Visiter le port de Fornel, dont M. du 
Mesnil avait envoye le 20 prendre pos- 
session par cinquante Volontaires. 

Le meme jour 22, M. du Mesnil avait 
detache M. le Prince de Beauvau, avec 
tous les Grenadiers de Farmee et cent 
Volontaires, pour s'emparer de la ville 
de Mahon, que les ennemis avaient 
Evacuee la veille; car M. le Prince de 
Beauvau, en arrivant a ladite ville a 
cin heures du matin, trouva les ennemis 
retires dans le fort, ayant laissé seule- 
ment un detachement dans le village de 
Raval, qui est sous le canon du fort de 
Saint-Philippe. M. le Prince de Beauvau 


avait place ses Volontaires et ses Grena- 


diers en-dehors de la ville de Mahon, du 


cote du fort de Saint-Philippe; et dans 
toute la journée du 22 au 23 au matin, 
il n'y eut pas un coup de fusil de tire de 
part ni dautre. 5 | 
M. le Marechal regut le 22 un Tamboor 
de la part du Gouverneur du fort de Saint- 
Philippe, qui lui demandait par lettre la 
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raison pour laquelle les Frangais Etatent 
debarques dans lile de Minorque; à quot 
M. le Marechal lui repondit, que c'etait 
par la mème raison qui avait engage les 
escadres Anglaises a attaquer les vaisseaus 
du Roi son maitre. 

Le 23, A la pointe du jour, M. le 
Marechal partit de Leors pourallerrecon- 
naitre lui- meme le camp qu'il voulait 
faire occuper a son armee, laquelle entra 
dans ledit camp sur les. quatre heures 
après- midi. 

M. le Mareéchal, ow la journee 40 
22 et du 23, recut plusieurs faux avis sur 
les mouvemens de notre escadre , la= 
quelle, disait-on, avait attaque celle des. 
Anglais. 

Il faut observer qu'il y avait dans le: 
port de Mahon deux vaisseaux Anglais 
de soixante pieces de canon chacun, et 
trois fregates de trente, vingt-quatre' ou 
vingt canons, dont le Commandant de 
Fescadre, apres avoir donne la liberté & 
dix Capitaines de bitimens marchands 
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qu'il retenait prisonniers depuis cin 
N mois, sans avoir rien pris de leurs car- 
caisons, se contentant d'enlever les Ma- 
telots desdits batimens, mit à la voile, 
| et sortit du port de Mahon, pour faire 
= route sur Gibraltar. Cette escadre An- 
glaise partit le 20 et le 21, laissant les 
batimens Frangais dans le port, sous le 
Fanon du fort de Saint-Philippe; et des 
la nuit du 22, les Commandans des bati- 
mens les firent remorquer, et vinrent se 
mettre dans le fond du port, hors de la 
portée du canon du fort de St-Philippe, 
et sous la protection des postes de larmèe. 
II y avait aussi dans ledit port de Mahon 
un vaisseau Danois, charge de ble, qui 
allait a Genes, qui pourra Etre d'une 
grande utilite pour la subsistance de l'ar- 
mee, ains que les differentes especes de 
careaisons dont sont charges les vaisseaux 
Frangais, ci-devant prisonniers dans ledit 
port. BY | 
I s'est trouve aussi un batiment pour 
le compte des Anglais, charges d'agres 
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pour la Marine, dont ha notre pourra 
tirer parti. 

Pendant Fetablissement des troupes 
dans Mahon, M. de la Galissonniere Etait 
toujours reste avec son escadre à la hau- 

teur du port de Ciutadella, où ayant fait 
faire le debarquement de toute notre ar- 
tillerie, et envoye tous nos batimens de 
transport, les tartannes et autres, charges 
des munitions de guerre et des vivres, au 
port de Fornel, ce General, la nuit du 
23 au 24, mit à la voile, et a dirige sa 
marche à hauteur du port pi Mahon, od 
| son escadre croise actuellement. 
Ia journẽe du 24 Sest passce à prendre 
toutes les precautions nEcessaires pour 
accelerer le transport des vivres et muni- 
tions de guerre, soit de Ciutadella ou du 
port de Fornel. | 
ll n'y a nulle ressource dans cette ile, 
en charrettes ni en voitures, car on nen 
connait point usage, et il ny a que de 
très- petits mulets et petits ines, dont les 
Habitans se servent pour leurs travaux; 
Ws > 
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ce qui donne peu de facilite pour le trans- 
port de notre grosse artillerie. 
Le meme jour 24, M. le Marechal alla 
reconnaitre lui-meme la baie d*Aye, pour 
voir s il serait possible, en y fesant arriver 


nos barimens de transport, d y debarquer 


nos vivres et nos munitions de guerre; 
mais cela n'est pas praticable, puisqu'il 
y a trois lieues de chemin de ladite baie 
d' Aye, jusqu'au grand chemin qui con- 
duit a Mahon, ou a . l'on peut passer 
à cheval. 

M. le Maréchal fait faire des charrettes, 
et Ton espere en avoir une assez grande 


quantitè pour accelerer notre transport, 


qui est la seule chose qui donne, avec 
raison, de Vinquietude a notre General, 
puisque cela diffère au moins d'un mois 
Fouverture de la tranchee. - 
M. le Comte de Maillebois a été de- 


tache, ainsi que M. de Monteynard, avec 


cinq bataillons, pour se porter a Mar- 
cadal, et travailler, avec le secours des 
troupes, celui des Paysans du pays, aux 


1 4 
deblais de toutes nos munitions , et en 
faire faire le transport a Mahon. | 

Le 25, M. le Maréchal a recu, dans 

TEglise de Mahon, le serment de fidelite 
de tous les differens Ordres du pays; cela 
a été suivi d'un Te Deum. 

Le camp provisionnel qu occupe Parm&e 
est dans un terrein affreux, les Soldats 
pouvant a peine y enfoncer des piquets, 
d'ailleurs nous navons trouve aucune 
paille, et nos Soldats couchent sur le peu 
de terre qui reste sur le rocher; nous 
sommes meme prive de la ressource des 
bruyeres et autres herbes, que Pon aurait 
pu faire sécher au defaut de paille. - 
M. le Marechal a ecrit a Majorque et en 

Catalogne, pour tacher d'avoir de la 
paille, qui est l'objet le plus interessant 
pour la conservation de nos malheureux 
Soldats; d'ailleurs il y a très- peu de bois, 
et cette partie mérite la plus grande atten- 
tion. 5 
Nous avons trouvè des puits dans notre 
camp, et nous esperons que nous ne man- 
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| ! 
querons point d' eau. Les denrees ne sont 
pas encore bien ahondantes, et je ne sais 


pas de quoi vivent les gens du pays, car 
jamais je nen ai vu un aussi ingrat et 


aussi peu cultive ; et pour peu que lon 
Seloigne du grand chemin, qui va du 
fort de Saint - Philippe a Ciutadella, on 
ne trouve que des rochers et des amas 
de pierre; d'ailleurs le chemin est ferme 


à droite et à gauche par des murailles de 
pierres sèches, et chaque terrein, de 


droite et de gauche, est divisé par des 
portions de Fetendue d'un journal de terre 


de France, aussi entoure de murailles, 


de fagon que d'un journal à l'autre, il 
n'y a nulle communication. Tout l'inté- 
rieur du pays est rempli de petits chemins 
pierreux et faits dans le roc, ou dans la 
plupart on ne peut marcher que trois ou 
quatre hommes de front, ayant toujours 


des murailles de pierres seches a droite et 


à gauche. 


Voila jusqu à ce moment notre posi- 
tion, qui n'est pas fort agreable, quant 


TW 5 
aux difficultes que nous Eprouvons, vu la 
nature du pays; mais nous nous flattons 
de tout surmonter. Notre General partage 
la peine de toutes ces incommodités; il 
est occupe d'y remedier, et il met tout 
en usage pour y parvenir. 


Du 2 Mai. 


M. le Maréchal fait travailler, jour et 
nuit, au transport de son artillerie , qui 
avait debarquee, soit au port de Ciuta- 
della, soit à celui de Fornel, dont il arrive 
chaque jour des convois de tartannes, 
chargèes de poudres, boulets et hombes, 
a la calle de Lamesquida, d' où Von a fait 
des chemins, par lesquels les Travailleurs 
transportent, sur des civières, toutes les- 
dites munitions. Enfin, l'on met tous les 
moyens en usage pour former prompte- 
ment le parc dartillerie. 

M. le Maréchal fait aussi wawaillas a 
Fetablisement de deux batteries, dont 
Tune de canons et Pautre de bombes, qui 
seront placèes sur le plateau de la tour 


——— — by = — 9 3 
1 N — * : 5 2 > . * . Gn 
6% © fo VE Ia Sig wot wider — ET. — 11 „600 ox * - a 7.5 3 — 
* OE 1 WE = 2 3 „ = * yy * * * n 2 
8 1 N E r 1 of J ˙ TX ERS SY, it S — — 8 a 1 
> : B 1 $i IEA > 8 : = ng . * 
. N ow . = * — 5 * FINER ISR , 
HERES - =. 2 . 1 i 4 N _ N 2 
4 OO += * " N — — = "5 * . 6 


2 4 9 ee 


* „ Wt5s 
* a 3 
4 "I _ 
\ 4 A DT” — ＋ 1 
— r ET a 


2 — — roo õ 
* A 


4 * 5 
a Phd r * 2 
Ln 1 x 
E 44 * 
. ᷣ EE os 
_ 7 . 
— we at 8 


[ 220 ] 
des signaux , d'où la batterie de canons 
prendra a revers les lunettes de l ouvrage, 


appellé le fort de la Reine; et celle de 


bombes donnera sur tout le fort, et de 
plus, empechera Ventree du port. Lon 
attend un grand Succes de ces deux bat- 
teries. „ 
„ 

Depuis le 2, Von travaille sans cesse 
au transport de Terdllase, de nos muni- 
tions de guerre et de bouche; et, malgre 


toutes les ressources que Von met en 
usage, et la quantitè d' hommes de corvees 


que l'on emploie, cette operation se fait 
lentement, et diffère l'ouverture de la 


tranchee. 


M. le Marechal a fait faire une batterie 
de canons et une de bombes sur le mont 
des Signaux : il espere qu'elles pourront 


tirer ce soir 7, ou tout au plus tard de- 


main matin. Le travail qu'il a fallu faire 


pour porter sur cette montagne escarpèe 


toutes les diffèrentes choses necessaires 


Lan 1 
aux batteries, ne se congoit pas, et les 
assiẽgés n'ont jamais pense que l'on en- 
treprit un pareil ouvrage. C'est M. le 
Marechal qui a lui-meme reconnu les dif- 
| ferens points de ses batteries, et Ion 


Sattend qu'elles auront un grand succes. 
Les assieges auront de la peine a detruire 


ses feux, et je pense qu' ils feront un grand 
effet, et sur le corps de la place, et sur 
les defenses du fort de la Reine, qui 
sera vraisemblablement notre premiere 
attaque, laquelle sera proregee, des le 
jour de Pouverture de la tranchee , par 
plusieurs autres batteries, que M. le Ma- 
rechal fera erablir sur le front de Fattaque 


et sur le flanc droit de la place, lesquelles 


seront construites a la faveur des maisons 
.du fauxbourg de la Raval. n 
Enfin, notre General nest occupe que 


de ce qui peut diminuer la perte des 
hommes, dans un siege dont les approches 


sont aussi dangereuses, tant par la nature 
du terrein, que par Ja quantite immense 
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&artillerie qu'il y a dans cette place, dont 
la distribution de feux parait Etre bien 


dirigee. 
Quand on fait edflexion ala ATR | 

d'obstacles que M. le Maréchal a eu/a 1 
* surmonter, on est Etonne, avec raison, . 
1 f que nous soyons aussi avances que nous E 
A le sommes; il n'y a que notre General | 
& qui trouve que l'on va lentement. 
4 Lon peut pourtant dire, avee verite, ; 
4 que si Ton avait connu toutes les diffe- 5 
8 rentes especes de difficultes occasionnees 2 
$ par la nature du pays, et le peu de res- ; 
"2 Sources que [on y trouve, sans compter 
A celles que les Anglais devaient naturelle- 
. ment nous opposer, il aurait ete fort ha- 
5 sardeux d' entreprendre une pareille expe- 
dition, de laquelle toutefois M. le Mare- 
9 chal se tirera a Thonneur de la Nation; 
iN mais, en verite, il a fallu des miracles 
R | multiplies, et toutes les ressources de 1 
9 Fesprit, joint a Tactivitè de notre General, 
bo pour en Etre au point où nous en sommes. | 
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e 
Les batteries ont tirè ce matin avec 
succès, les crapeaux et affuts de celle des 
mortiers ont été un peu deranges par la 
commotion de la poudre, étant obliges 
de charger plus fort à cause de I'eloigne- 
. Du 9. | 
Lon s'est emparé cette nuit du village 
de la Raval, oh Fon a transporte les 
fascines, gabions et saucissons pour établir 
nos batteries; ce soir 9, l'on ouvrira la 
tranchee. 3 
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Du lo au matin. 


M. le Marechal avait compte ouvrir la 
tranchèe hier au soir 9; mais ses batteries 
n'etant pas en état de tirer, il changea sa 
disposition, et renvoya les drapeaux, se 

contentant de renforcer le poste de la 
Raval, de quelques compagnies de Gre- 
nadiers et de quelques piquets; par cet 
arrangement, ce fauxbourg, que nous 
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occupons, par sa position singulière nous | 


servira de premiere parallèle. 

M. le Marechal, pour donner de Lin- 
n aux assiègés, a detache douze 
cents hommes, aux ordres de M. de Ro- 


quepine, qui masquent le fort de Marlbo- 


rough; cela a très- bien reussi, car les 
assieges ont porte toute leur attention 
a cette fausse attaque, oi M. le Comte 
d'Elva , Colonel a la suite de Royal- 


Italien, a été blessé à Vepaule, d'un coup 


de canon, et ou un Sergent a ètè tus, et 


quelques Soldats blessés. Les assiègès 
laissent assez tranquille le front de la ve- 
ritable attaque. TN 


Du 10 au 11. 


La jourse tn 10 et cell du 11 ont 


Et employees a la construction des bat- 
teries de la Raval ou fauxbourg de Saint- 


Philippe; ces batteries sont au nombre 


de quatre, dont deux de six pièces de 


canon chacune, et deux de mortiers, 
Tune de sept et Tautre de quatre. Ce 
travail 


ti 


* 225 x 
travail s'est fair avec beaucoup de dili- 
gence; les ennemis ont tres-peu tire. On 


a releve le detachement de la Raval, et 


on y a conduit les canons et les mortiers 


en batterie. M. le Marechal a été voir 


hier a midi leur emplacement, et a juge de 
Tutilitè dont elles seraient contre la place. 
La nuit du 11 au 12, les ennemis ont 


tiré quelques bombe de plus et des 


grenades royales; malgre cela, nous na- 


vons eu dans les deux nuits que einq 


hommes de blessès et un de tue. On a 


ouvert des chemins de communication 
pour conduire Partillerie au dètachement 
de M. de Roquepine, derriere le fort de 


Marlborough. Le regiment de Trainel 


est arrive hier au port de Fornel, 
viendra camper demain sous Mahon. On 


attend à chaque moment celui de Nice, 


qui est parti le 10. 
Le 13 au matin. 


| On a employs « cette nuit à perfec- 
tionner nos batteries, qui sont toutes pretes. 


Tome II. Sa - P 
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A tirer, à Pexception d'une de six pieces 
de canon qui est à la droite, et qui ne 
tirera que demain au soir. On a place 
aussi une batterie de quatre obusiers a 
la droite. Nous avons eu cette nuit onze 
hommes de blesses et un de tu. 


Le 14 au matin. 


On a continue Fouvrage des batteries; 
celle de la gauche a ete augmentee de 
trois pieces. de canons. Nos batteries de 
bombes , qui ont commence A tirer 
avant-hier au soir, font beaucoup d' effet. 
On va conduire deux mortiers au poste 
de M. de Roquepine, dont le principal 
avantage sera de fermer encore le port de 
ce core, et d empècher tous les debarque- 
mens dans la petite cale de Saint-Etienne. 
Nous avons eu cette nuit douze hommes 
de blesses et trois de tues , dont deux 
. 

Du 15 au matin. 
On a continue le travail des batteries; 
celle de la gauche, qui est d'un travail 


"I TS 
difficile, à cause de la nature du terrein ; 


a été fort avancee. On y a conduit du 
canon ; on a commence a travailler aux 


traverses pour masquer les rues. Les enne- 


mis ont tire beaucoup de canons et de 
fusils de rempart. Nous n' avons eu que 
| hvit blessés, dont un 1 dangereusement , et 
point de tue. 


Du 16 au matin. 
L'on a continue le travail des batte- 
Tries; celle de la droite avait un peu souffert 
par! les bombes et le canon des ennemis; 


on a renforcè Pepaulement de cette bat- 
terie. Celle de la gauche avance beau- 


coup, malgre la difficulre du terrein. On 
a poussè la gabionade jusqu'a la mer. Les 
ennemis ne se sont point encore douts 
de son emplacement, fort heureusement 
Pour nous, puisque ce travail se fait à la 
portèe du pistolet de Fouvrage qu'on veut 
battre. M. le Marechal a passé quatre 
heures de la nuit à la Raval ou fauxbourg 
de Saint-Philippe, pour visiter les bat- 
8 * 
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teries, et encourager les Travailleurs. 
Nous navons eu que quatre blesses depuis 


hier matin, dont un très. dangereusement. 
On a conduit aujourdhui deux mortiers 
de douze pouces, avec leur approvision- 
nement, au camp de M. de Roquepine, 


qui seront suivis de trois pièces de canons. 


Du 17 au matin. 


On a commencè à masquer les rues: 
il y en a dèja deux qui le sont totalement; 
la batterie de la gauche est fort avancée, 
malgre la difficulte du travail. Il y eut 


hier après· midi une trève de deux heures; 


pendant lesquelles M. le Comte de Mail- 
lebois, qui était a Pattaque, envoya une 


lettre de M. le Marechal a M. le Gou- : 


verneur, avec une incluse, que M. le 


Marquis de la Mina avait envoyee de Bar- 


cctone, de la part d'une dame dont le 


mari est dans le fort. M. de Maillebois 


envoya un Aide- de- Camp porter des 


grapes chargees d'epingles, qu'on avait 


tirè pendant la nuit à notre attaque, et 
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en faire ses plaintes au Gouverneur; elles | 
furent desavouces par les ennemis , qui 
protestèrent n'en avoir aucune connais- 
sance. On recommenga a tirer vers les 
huit heures, et le feu a dure toute la 
nuit, avec assez de vivacite. Nous n' avons 
eu que dix hommes blessès et un de ruez 
dans le nombre des blesses, il y a deux 
Officiers, Fun du regiment de Brique- 
ville, et r autre de Bretagne, leurs bles- 
sures ne sont pas dangereuses. 1 

La batterie de six pieces de canon a la 
droite, et une autre de quatre obusiers 
1 ont commence a tirer ce matin. 
Celle de six pieces de canon bat la re- 
doure de la Reine et sa communication. 
Celle des obusiers tire sur les Iunettes et 
autres ouvrages qui couvrent la commu- 
nication du fort de Saint-Charles, ou sont 

les magasins. 


Du 18 au matin. 
Le feu des ennemis a ete plus vif qu'a 


Tordinaire; ; il y a eu une pièce à la bat- 
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ES. .C 
terie de canon de la droite endommagee, . 
on a travaillè a renforcer I'Epaulement de 
cette batterie, que le feu de la place avait 
fort derange. On a amasse des terres 
pour achever de masquer les rues. On 
continue le travail de la batterie de la 


5 qui sera prete demain au soir. 


Dupinay, Capitaine du Corps-Royal, 


qui commandait cette batterie, y a été 
tue.. La perte totale est de dix hommes 


blessès et sept de tués. On travaille 4 une 
nouvelle batterie de six pièces de canon, 
dont Pemplacement est sur un plateau à 
la droite de celle d'obusiers; cette bat- 
terie est destinèe à tirer à ricochet, pour 
gener la communication de tous les ou- 


vrages, et sur- tout celle de Saint-Charles, 


ou sont les hopitaux et les magasins. 
Du 19 au matin. 


Lon a fait un epaulement a la batterie 
de la droite qui avoit souffert. Celle de la 


gauche a été abandonnee, par la difficulte 


du travail, et par le désordre que dix 
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pieces de treate-trois livres de balles, que 
les ennemis ont demasquees a leur droite, 
y ont fait. On cherche un autre empla- 
cement pour placer, sur notre gauche, 
sept pièces de canon, qui, avec la bat- 
terie de sept mortiers, pourront en imposer 

au feu des ennemis, et ruiner leuts de- 
fenses. Notre nouvelle batterie de six 
pieces de canon au - dessus des quatre 
obusiers, sera prete a tirer demain. Malgre 

le feu des ennemis, nous n'avons eu, de- 
puis hier au matin, que douze blesscs lé- 
gerement, et point de tues. 

M. le Marechal recut avis hier de 
M. de la Galissonniere, que Vescadre 
Anglaise, commandee par YAmiral Bing, 
paraissait a hauteur de Palma, Capitale 
de lile de Majorque, et qu'il se preparait 
à la bien recevoir. Il demandait en meme- 
temps sept compagnies dinfanterie , pour 
renforcer ses vaisseaux de soixante canons. 
M. le Marechal fit plus qu'il ne deman- 
dait, et lui envoya sur-le-champ treize 
compagnies de Volontaires, tirees de in- 
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fanterie, composees chacune de cinquante 
hommes; il les a envoye a bord des tar- 
tannes qui eratent dans la cale de la Mos- 


quita, a une petite lieue du port, ot se 


font nos debarquemens de munitions de 
guerre. Ces Volontaires se sont embarques 


avec la plus grande joie, et MM.d'Aubharede 


et de Guelton, Lieutenans de Vaisseaux, 
les ont conduit a l'escadre, qui, apres 
avoir paru en vue du port, a fait route 
vers le Sud-Ouest de File, pour aller a la 


rencontre de PAmiral Bing. Selon d'autres 


avis, qu'on a eus par la voix de Majorque, 
cet Amiral n'a que huit vaisseaux de 
guerre et huit fregates. Nous touchons A 
un moment bien interessant, et la con- 
flance que nous avons en tout ce qui 

compose l'escadre du Roi, nous assure 


du suecès qu'il attend. 


Du 19 à midi. 


L'escadre de M. de la Galissonniere ne 
se voit point, le coup de vent de la nuit 


passèe l'a jettèe dans le Sud; celle des 
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Anglais, commandee par Amira Bing, 
a paru à la hauteur de lile de Laire, 
fesant route vers le Sud, aussi avec le vent 
arrière. Les piquets de Volontaires, qui 
avaient ete embarques pour aller joindre 
Fescadre , ont été ramenes par M. de 
Guelton, Lieutenant de Vaisseau, qui a 
reconnu heureusement la flotte Anglaise 
il y en a deux dont nous sommes inquiets, 
qui ont ete embarques sur une tartane, 
par M. le Chevalier d'Aubarede. Il a joint 
Tescadre de sa personne; mais on na 
point de nouvelles des piquets. La frẽgate 
PHirondelle en a deux aussi; mais nous 
n'en sommes point en peine. M. le Marè- 
chal a passé la journée sur la plage du 
Sud, pour donner ses ordres, et empecher 
que les ennemis ne fissent rien entrer dans 
la place. Vers les six heures du soir, on 
crut voir les deux escadres ensemble, la 
notre ayant le vent. 


Du 20. 


Les deux escadres ne se voient plus; 
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vers midi, on en a vu une qui Sest rappro- 
chèe un peu, sans pouvoir la distinguer; 
elle paraissait à six lieues dans le Sud- 
Ouest; on a cru entendre quelques coups 
de canon dans Feloignement, vers les 
trois ou quatre heures apres-midi. M. le 
Marechal était venu encore à la plage de 
Vile de Laire, apres avoir visite les batte- 
Tries de la tranchee, où M. le Duc de 
Fronsac avait ete comme Colonel; il sen 
est retourne sur les six heures a Mahon. 
M. le Duc de Fronsac, qui avait descendu 
la tranchee, est venu lui rendre compte, 
que, sur les trois heures après-midi, une 
bombe des ennemis avait mis le feu à la 
batterie de M. de Dolzi, qu'on y erait 
accouru pour [eteindre, et qu'on en était 
venua bout, malgrè le feu des ennemis, qui 
avait EtE très-considèrable; que, pendant 
ce temps. là, les ennemis avaient fait sortir 
une vingtaine d'hommes des palissades 
pour tirer sur ceux qui apportaient du 
Secours a la batterie, qu' alors on avait 
fait avancer des compagnies de Grena- 


"PH 
diers, qui, à grands coups de fusil, 
avaient fait rentrer les ennemis dans leur 
chemin couvert. .Le feu du canon et des 
bombes des ennemis a été tres-vif pen- 
dant toute la journee, et depuis hier matin, 
nous avons eu, compris la petite aventure 
dont on vient de parler, quinze hommes 

ues ou blessés. Nous nous attendons à un 
combat naval demain matin, à la pointe 
du jour; les ordres sont donnes par- tout 
pour observer le mouvement des ennemis. 
En revenant a Mahon, M. le Marechal 
a recu avis de Fornel, par M. de Caillan, 
commandant la fregate du Roi la Nymphe, 
qu'hier deux piquets de Volontaires qui 
 Setaient embarques la veille pour aller 
joindre Vescadre, avaient été forces, par 
le mauvais temps, de rentrer dans le port 
de Fornel, et qu'il les avait fait repartir 
le meme jour au soir, a onze heures, pour 
aller s embarquer sur nos vaisseaux. Nous 
sommes inquiets que ces deux piquets 
n' aient ete donner dans Fescadre Anglaise; 


2361 
il 7 en a un de Royal-Comtois, et Fautre 
de Medoc. 


Du 21. 


Lescadre Francaise a reparu ce matin 


de bonne heure, vers le Nord, à une lieue 


du port; la mer <etait fort calme. On a 


envoyè six piquets de Volontaires pour 
etre prets a s embarquer. M. le Marechal 
a depeche une tartanne a Tescadre, avec 
deux de ses Aides-de-Camp, M. de la 


Galissonnere , Capitaine de Dragons, 


neveu du General de l'escadre, et M. le 
Chevalier de Persan, Capitaine de Cava- 


lerie, pour savoir des nouvelles, et de- 
mander a M. de la Galissonniere Sil n'avait 


besoin de rien. Cette nuit on a repare les 


batteries du centre, et fait des epaulemens 
à celle de la droite. Le travail des Mineurs 
avance. Notre perte, depuis hier matin, 


a Ete la plus considerable que nous ayons 


encore eue depuis le commencement du 
Siege, puisqu'elle se monte a dix - neuf 
blessẽs, dont plusieurs dangereusement, 


et 
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at 
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et à deux tues, Vers deux heures apres- 
midi, vn Pecheur, qui avait été vendre 
du poisson a Fescadre, vint assurer M. le 
Maréchal, qu'il $'etait passé hier apres- 


midi un combat au Sud-Ouest de Iile, 


entre les deux flottes, que les Anglais 
avaient été maltraites, et qu'on ne les 


voyait plus. Sur les six heures du soir, 


M. de Guelton, Lieutenant de Vaisseau, 
qui avait pris une felouque, des le matin, 
pour aller à Fescadre, en est revenu en 
grande diligence, avec des lettres de 
M. de la Galissonniere a M. le Marechal, 


qui rapportaient qu'il avait appercu, le 19, 


Fescadre Anglaise, qu'il avait été au- 
devant d'elle, et que, le 20, au matin, il 
avait le vent sur elle, mais que, vers midi, 
le vent changea, et devint favorable aux 
ennemis; que, malgre cet avantage, il 


les avait attendu; que le combat avait 


commence a deux heures après- midi, et 
avait dure presque cinq heures et demie; 
que les ennemis avaient treize vaisseaux 
de ligne, que lavantage du vent les ren- 
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dant maitres de ne prendre du combat 


que ce quils voulaient, ils Setaient atta- 


ches à notre arriere-garde; que, malgré 


cela, ils ne PTavaient-pas entame; qu'ils 


avaient plusieurs de leurs vaisseaux de- 


mates, et d'autres tres-maltraites, et que, 
sur les six heures, ils avaient gagne dans 


le vent; qu'il avait une fregate sur eux 
pour lui en donner des nouvelles, et qu'il 


comptait les chercher des que le vent le 
permettrait; il finissait par demander à 


M. le Maréchal sept compagnies de Vo- 
lontaires, qu'il en avait deja regu deux, 
qui étaient sur /:rondelle , et qu'il en- 


verrait demain matin une fregate a la 
cote, pres de la Mosquita, pour chercher 


ces Volontaires, et quelques rafraichisse- 


mens en moutons, poules et poulets, 
pour les malades. Cette nouvelle a re- 


pandu une joie générale dans toute Var- 
mee, et M. le Marechal a ordonnè qu'elle 
en ferait la rejouissance le lendemain. Au 


reste, tous les details qu'on a recus de 


Fescadre sont d accord sur la bonne ma- 
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nceuvre et la sagesse des dispositions de 
M. de la Galissonnière, pendant tout ce 
combat, qui s'est passé à six lieues en 
mer, dans le Sud-Ouest de Iile. M. de 
la Galissonnière mande que sa perte, en 
general, est mediocre, qu'il y a quelques 
Officiers blesses , du nombre desquels. est 
M. le Chevalier de Beaucouse et le 
Chevalier d'Urre : le premier a la cuisse 
cassèe, et Pautre le bras, et qu il les 
envoie tous deux à terre. 


Du 22. 


Lescadre Francaise est en vue de ce 
port, avec ses fregates en avant, en a 
envoye une pour chercher nos Volon- 
taires, qui y ont Ete embarques de bonne 
heure, au nombre de sept compagnies, 
et qui ont joint Pescadre. M. le Chevalier 
de Beaucouse a ete debarque sa blessure 
a Ete tres-dangereuse, et Von men a guere 
 Cesperances.. On a fait passer a M. de la 
Galissonnière les rafraichissemens qu'il 
avait demandes. Les sept compagnies du 


— 


2 * va E * D ( © nw MR 
C OE, Dy — "Y FY 8 , "ad a 
e — — A IP ITT? < 
—. — ome apr _— ©; "2 A A 
* _— £ 2 * +17 E ay = Boks e — . 
5 = 
. 
r * 
5 — 
= 


— — hs 


„ of EE, III as | 


- 


14401 
regiment de Nice, qui etaient restés der- 
riere, avec Etat-Major de ce regiment, 
sont arrivees la nuit derniere au port de 


Fornel. M. le Marechal leur a envoyé 


ordre de venir joindre Parmee, avec les 


Six autres qui y Etaient deja, demain 23. 
M. le Prince Frederic de Wirtemberg, 
frere cadet du Prince Louis, est arrive 


cette nuit de Prusse, pour voir son frère, 
et rester ici pendant le siege; il a passe 
avec le regiment de Nice. M. le Marquis 


du Mesnil, Lieutenant-General, a des- 
cendu la tranchee. Le feu des ennemis a 


Eté tres-vif, ils paraissaient ne vouloir 


plus ménager la Raval, tirant de tous 
cõtés, pour detruire les maisons, ou peut- 
etre pour dEcouvrir les nouvelles batteries 
que nous y construisons. On a repare celle 
de Dolzi, qui avait souffert. On a trace 
une tranchee pour arriver aux nouvelles 


batteries de la droite, ainsi qu'un boyau 


de communication, avec le depdt de la 


tranchee. Nous avons eu trois hommes de 


rues et sept de blesses, dont quatre Offi- 
ciers, 


. 

ciers, deux de Briqueville, un de Royal- 
Italien, er un de Royal - Artillerie, qui 
Pest tres-dangereusement. M. de Castera, 
Capitaine de Cantabres, Aide-de-Camp 


de M. le Marquis du Mesnil, a été blesse 


au-dessous de I'ceil, d'un eclar de pierre. 


Larmèe a pris les armes à six heures du 


soir, pour faire la rejouissance pour 
| Favantage remporte par Vescadre du Roi, 
sur celle des Anglais; le feu a commence, 
à la gauche, par cinquante coups de 
canon, qui ont precede chaque salve de 
mousqueterie. Nous avons eu trois hommes 
de blesses pendant la journée. 


Du 23 au matin. 


Le feu des ennemis a ete fort ralenti. 


Nous avons eu un Grenadier de tue et un 


Officier de blessè. M. le Comte de Lanion, 
Maréchal de Camp, a relevé M. le Mar- 
quis du Mesnil, a la tranchee, avec les 
deux bataillons de Royal-la-Marine. Inde- 
pendant du poste de Brigadier qui est 
dans la Raval, on a repare les batteries, 
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et on a commence à porter de la terte A 


une nouvelle batterie qui va se faire en- 
core à la droite. Notre escadre est tou- 
jours à la vue du port, mais plus vers le 


Nord. La frégate / Hirondelle a pris un 


Senau Anglais. 


Du 24 au matin. 


On a etabli nos batteries. On a porte 
de la terre à une nouvelle batterie de dix 


pieces de canons, que [on veut construire 
ala droite. Nous avons eu quatre hommes 


blesses et un tue. Un Officier de Bre- 


tagne a eu les deux cuisses emportées, 
dans la communication du camp de M. de 
Roquepine, a la tranchee. L'escadre du 
Roi est u a la vue de ce port. 


Du 25 au matin. 


La nuit a &te assez tanquille. Les enne- 
mis ont tire moins qu'a Vordinaire ; ils 
travaillent dans les chemins couverts, du 
core de la lunette de ! Ouest. On a ports 
de la terre a nos nouvelles batteries, et 


nu 
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on espere qu'elles seront en erat de titer 
a la fin de la semaine. Nous avons eu 
que trois hommes de blessés et un de 


tue. L'escadre du Roi est toujours à la 


vue du port, et Fon croit que les Anglais 
se sont retires du cote de Gibraltar. 
Du 26. 

Le feu des ennemis a été très- peu vif 
cette nuit. On a continuè de porter de la 
terre aux nouvelles batteries, et des mu- 
nitions. On a bouchè la grande traverse 
qui communique avec la tranchee. Nous 
n' avons eu que six hommes blesses legere- 


ment, et point de tues. L'escadre du Rot 
est toujours en vue de ce port. 


Du 27. 


Le feu des ennemis a été peu vif cette 
nuit. On a portè de la terre aux nouvelles 
batteries, et on a travaille a la nouvelle 
communication de la droite. Les ennemis 

ont jettè des pots- a- feu pour eclairer nos 
travaux dans cette partie. Nous n avons | 
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eu que dix hommes blessés assez legere- 
ment. M. le Marquis de Botta, Capitaine 
au regiment Royal-Italien, a eu un coup 
de pierre a la jambe. Lescadre du Roi 
est toujouts en vue du port. M. le 
Marechal a été visiter les batteries qui 
sont sur le mont de la tour des Signaux, 
et juger, par lui-mème, du. dommage 
qu elles avaient fait a la place. 


Du 28. 


Lon a repare toutes les batteries. On 
a porte de la terre a la nouvelle batterie 
de la droite, qui sera de dix pièces de 
canons de vingt- quatre. Le feu des enne- 
mis a ete plus vif. Nous avons eu, depuis 
hier matin, trois hommes tues et neuf 
blesses. On travaille a la communication 
de la droite, et l'on compte qu elle Sera 
ache vèe cette nuit. 


Du 29. 


On a perfectionne la communication 
de la droite, et on a commence a élever 
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le mur en avant de la maison du Gon= 


verneur, en arrière de Pemplacement de 
la nouvelle batterie de dix pieces. On a 
porte toute la nuit de la terre a cette bat- 
terie, avec des plateaux et des madriers, 
et beaucoup de gabions et de saussissons. 
La hatterie de six pièces de canons, qui 
avait souffert hier pendant la journee, a 
ete reparee pendant la nuit. Le feu des 
ennemis a Ete comme à Fordinaire. Nous 
n'avons eu que neuf hommes blesses et 
un tue., Lescadre du Roi est toujours 
en vue du port. Les vaisseaux marchands 
que l'on envoie en France, sont partis hier 
du port de Fornel, au nombre de qua- 
rante-un, dont la plupart ont ete prendre 
les ordres de M. de la Galissonniere, a 
son bord. M. le Marechal a fait occuper 
le fort de Philippet, que les ennemis ont 


abandonnè au commencement du siege. 
Nous y avons un poste d'un Capitaine et 


cinquante hommes. On y a trouvè quatre 


pieces de gros canons avec les aſſuts, que 
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les ennemis ont dit © et mis hors d etat 
de service. | 
Du zo. 


On a porte de la terre dans la Raval 
et a toutes les batteries; il y en a deja 
auxquelles il ne manque plus rien; Pon a 
marque Vemplacement de celle de dix 
Pieces a la droite, et on y a porte con- 
 siderablement de matériaux pour la cons- 
truire. M. le Marechal a ete visiter, ce 
matin, toutes ces batteries, et l'on compte 
qu'elles seront en état de tirer dans peu. 
Nous avons eu, depuis la journée d'hier, 
Jusqua ce matin, quatre hommes tuès, 
dont un Sergent, et huit blessés, dans le 
nombre desquels est un Lieutenant de 
Grenadiers de Rochefort. 


Du 31. 


L'on a continue a Pordinaire le travail 
des batteries, qui avance beaucoup. Nous 
avons eu, depuis la journèe d'hier, deux 
hommes tués et quatre blessés. Les- 


Fi} 
cadre du Roi a envoye ses malades et 


ses blesses en France. Elle croise toujours 
a la hauteur eta la vue du port. 


Du- 1er Juin. 


On a commence a travailler à la batte- 
rie de dix pieces de canons de la droite; 


on y a ports tout ce qu'il fallait pour 


mettre ce travail en train. Les ennemis ont 


beaucoup tire jusqu'au jour. Nous avons 


eu un homme tue et vingt-deux blesses, 
dont deux Officiers, un de Royal et Fautre 
de Medoc. Lescadre du Roi est toujours 
a la vue du port. M. le Marechal a été 


voir, ce matin, le progres du travail de 


sa nouvelle batterie. 


* h Du * 


— 


On a portè de la terre à toutes les bat- 
teries; la nouvelle, de dix pièces, est 


deja haute de deux pieds et demi. Celles 


de la gauche ont été perfectionnees. Le 


feu des ennemis a ete assez vif. Nous 
avons eu un homme tuè et neuf blesses. 
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1 Du 3. | - 


Le feu des ennemis a ëtè assez vif pendant 
la nuit. Le travail des batteries nen a pas 
etè ralenti, et il est fort avance a la droite. 
Nous avons eu un homme tue et cinq 


blessés. On a recu divers avis qui con- 


firment la defaite des Anglais, au combat 
du 20 du mois passé. On a trouve plu- 
Sieurs de leurs vaisseaux delabres, s'en 
retournant du cote de Gibraltar, et l'on 
assure que la fregate /a Phenix , que 


commandait le Capitaine Hervey, a été 


coulce bas le meme jour 20 Mai, qu'on 
a eu bien de la peine à en retirer lëqui- 
page qu'on a sauve, ala reserve de quinze 
hommes qui ont peri. L'escadre du Roi 
est toujours a la vue du port. 


Du 4. 


La batterie de dix pieces est achevee; 
on compte qu'elle pourra tirer demain, 
ou au plus tard apres-demain. On a cons- 
truit un epaulement a cette batterie, pour 


r + 
a defiler de nk feux de la place. 
On a perfectionne la communication de 
la droite, et Von a voiturè des munitions 
a toutes les batteries de la Raval, et Fon a 
commence une autre nouvelle batterie de 
Pautre cote de l'eau. Le feu des ennemis a 
ete moins vif; cependant nous avons eu 
douze hommes blessèés et un tue ; dans 
le nombre des blesses, il y a deux Offi 
ciers, lun du Corps-Royal , et Fautre 
de Royal-lralien, ce dernier tres-legere- 
ment. 
Du 5. 

La nouvelle batterie de dix pièces, de 
M. le Blanc, a commence a tirer ce matin 
à six heures, avec beaucoup de succès, 
et il a paru que le feu des ennemis s'est 
beaucoup ralenti. L'on n'a pas encore de- 
masque la nouvelle batterie de la gauche, 
pour mettre un peu d'intervalle entre le 
moment ou elle tirera, et celui de celle 
de Philippet, que M. le Marechal a été 
visiter. Nous avons eu deux hommes tuès 
et dix -sept blessés, dont deux Officiers 


[ey 
de Briqueville, qui Pont ete d'un coup 
de canon a ricochet, qui a blesse onze 


hommes. 
Du 6. 


Lon a travaille pendant la nuit a la 
reparation des batteries, et à fortifier 
Fepaulement de celle de dix pieces, qui 
a commence a tirer hier. On a travaillè 
aussi a la communication de la droite, 
qu'on a acheve, et on en a commence 
une nouvelle pour aller à la batterie de 
la gauche. M. le Maréchal a été visiter 
ces differentes batteries. Une bombe des 
ennemis nous a fait sauter trois barils de 
poudres à la droite, qui ont Plessè douze 
hommes, dont il n'y en a qu'un en danger. 
Le feu des ennemis a été fort ralenti. 
Nous avons eu trois hommes tuès et vingt- 
trois blesses, compris les douze qui Font 
Etè par Vaccident des poudres. 


D 


Lon a travaillè pendant la nuit à abattre 
les maisons qui masquaient la batterie de 
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cinq pieces à la gauche, que les ennemis 
ignoraient jusqy'a ce moment; elle a com- 
mencè a tirer a la petite pointe du jour, 
avec le plus grand succes, contre les deux 
ouvrages de Struguen et d Arguil, qu elle 
bat en breche. Le feu des batteries de la 
droite s est toujours soutenu avec la meme 
vivacite, et les ennemis ne tirent plus que 
d'un très- petit nombre de pieces. On a 
Þorte de la terre, des gabions , saucis- 
sons, etc., à la nouvelle batterie de huit 
pieces de canons, que Ton fait sur la 
langue de terre de Philippet, qui prend à 
revers tous les ouvrages de la gauche de 
la place, par rapport 2 nous. M. le Mare- 
chal en a été encore voir Pemplacement 
aujourd'hui, en meme - temps que Feffer 
de la nouvelle batterie de cinq pieces qui 
a ete demasquee a la gauche de la Raval. 
Nous avons eu, depuis hier, un homme 
tus et dix-sept blessés. Les ennemis ont 
fait un feu de mousqueterie assez vif a la 
droite, auquel nous avons repondu, 
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Du 8. 9 85 


Le feu de nos batteries n'a pas discon- 
tinue ; celui des ennemis est beaucoup 
ins Ils ont travaille a degorger les 
embrasures dans la redoute de la Reine, 
pour attaquer le flanc droit de la nouvelle 
batterie de cinq pieces. Ils tirent encore 
quelques pieces basses a Pouvrage de 
Struguen, du cote de la mer. Le feu de 
mousqueterie a été assez vif durant quel- 


ques temps à la droite. Lon a beaucoup 
travaille a la nouvelle batterie de l'autre 
coòtè du port, et l'on espere qu'elle sera 
en Etat de tirer apres-demain. Nous avons 
eu, depuis la journèe d'hier, deux hommes 


tues et quinze blesses , dont plusieurs 
legerement. M. de Belou, Capitaine au 


regiment de Talaru, est du nombre de ces 
derniers. 


Du 9. 


Les batteries ont ete reparees, et on a 


Le feu de mousqueterie e et des bombes des 


22 


| n a la communication de la gauche. 
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ennemis a été vif pendant la nuit. Nous 


avons eu vingt hommes blessés, dont 
plusieurs très- dangereusement, et six 
tuès. M. de Saint Alby, Capitaine de 
Grenadiers du regiment de Bretagne, est 
du nombre de ces derniers; il est gene- 
ralement regrette. On a conduit du canon 
a la nouvelle batterie, de autre cote du 
port, qui sera en état de tirer demain. 


Du 10. 


Lon a réparè toutes les batteries, et 
sur- tout celle de la gauche, qui avait ete 


fort endommagèe par les bombes des 
ennemis; elle a ere mise en état de tirer. 


Celle de huit pieces, de l'autre cõtè du 


port, a commencè à tirer ce matin, avec 
succès. Nous avons eu, depuis hier, trois 
hommes tuès et douze blessés, dont un 
Officier du regiment Royal, legere- 
ment. Il est arrive hier plusieurs batimens 
de toutes especes, venant de France, 
charges de munitions de guerre et de 
bouche. 
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Le feu des ennemis a été vif pendant 


la nuit. On a retabli nos batteries, et 


elles tirent toutes aujourd'hui. Les enne- 
mis ne tirent plus que dix ou douze pièces 
sur tout le front de Pattaque. Nous avons 
eu, depuis hier, deux hommes tues et 
Seize blessés. 5 


Du 12. 


Nos batteries tirent avec succés; celle 
de huit pieces, de Vautre cote du port, a 
deja fort ecrete les ouvrages de Struguen 
et d Arguil. Les ennemis tirent moins. Ils 
travaillent à des épaulemens dans leurs 
ouvrages. Nous avons eu, depuis hier, 
dix - sept hommes blessés et trois tues. 


M. de Pupille, Lieutenant du Corps- 


Royal, a été blesse d'un eclar de bombes. 


Du 13. 


On a repare les batteries, que les 
bombes des ennemis avaient fort deran= 


AQ fr wt 4 was. 


255 1 
gees. On a continue la communication 
de la droite et de la gauche. On a travaillẽ 
aussi a Pamas des terres vers le centre; il 
est deja fort considerable. On a change 
des pieces dans quelques-unes des batte- 
ries. M. le Marechal a ete les visiter toutes 
aujourd'hui. On a reconnu de nouveaux 
emplacemens pour en placer pour battre 
de plus pres la redoute de la Reine. Nous 
avons eu, depuis hier, trois hommes 
rues et dix neuf Þlesses. 
Du 14. 


On a retabli toutes les batteries, et on 
a commence a relever l'ancienne batterie 
de la gauche; on y a fait deux epaule- 
mens. On a construit une nouvelle batte- 
rie de quatre mortiers a la droite de tout, 
au-dessus de la batterie a ricochet; on les 
y a conduit cette nuit, etils ont commence 
a tirer ce matin. Il y a eu un grand feu 


de mousqueterie de part et dautre. Nous 


avons eu un homme tuè et six blessEs. 
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Du 15. 


Ona commence le dèblai des maisons 
à l'endroit où l'on doit faire la nouvelle 
batterie de douze pieces, vers le centre 
en avant de la Raval. Cette hatterie, dont 
Fobjet est de detruire la redoute de la 
Reine, la lunette de Kent, et de battre 
la contre- garde de Pouvrage a corne, seta 
commande par le Chevalier de Voisin. 
On a travaillè aux communications de la 
droite et de la gauche, ainsi qu'à relever 
Fancienne batterie de la gauche, et Lamas 
des terres. La batterie de cinq pièces à la 
gauche a été fort endommagee par les 
bombes des ennemis; on travaille à la 


reparer. Nous avons eu deux hommes a 
tuès et dix blesses. k 
Du 16. 


La batterie de cinq pieces a la gauche, 
qui avait ete fort endommagee, a été re- 
parce, et elle a recommencè a tirer. Celle 


de 


; I $7] 
de huit pieces, de Vautre core du port, a 
tire avec succès, et les ouvrages d Arguil 
et de Struguen sont fort ruines, sur- tout 


celui de Struguen. On a encore barrè deux 


rues à la Raval, pour masquer le travail 
qu'on fait pour la construction de la nou- 
velle batterie de douze pieces. Celle qu'on 
a relevee a la gauche, , est fort avancee, 

et sera en tat de tirer demain. Le feu des 


ennemis a été fort vif, et sur- tout celui 
de leurs bombes. * avons eu, depuis 


hier, vingt hommes blesséès et cinq 
tués. Dans le nombre des premiers, il y 
a deux Officiers, Tun M. Isarn, Capitaine- 
Aide - Major du règiment Royal-Artillerie, 
blesse au visage d'un eclat; et autre 
M. Chatal, Lieutenant de Grenadiers au 


regiment Royal, blesse aussi d'un éclat. 


Du 17. 


On a nettoyè tout Femplacement de la 
nouvelle batterie de douze pieces, et on 
a commence a la tracer. La batterie de la 
gauche, qui a ete relevèe, a commence 
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a tirer; elle attaque les ouvrages de Stru- 
guen & d'Arguil, sur lesquels les deux 


autres batteries sont 'reunies. Le feu des 
ennemis a été peu vif pendant la nuit. 


Nous avons eu, depuis hier, trois hommes 
tues et dix-huit blessés. 


Du 18. 


7 


| Nos batteries ont tire avec beaucoup 


de succes; celles de la gauche ont ereint 
les feux des ouvrages de Struguen et 
d'Arguil, et elles achevent de les ruiner 
aujourd'hui. . On a travaille toute la nuit 
a la nouvelle batterie de douze pieces. Le 


feu des ennemis a été moins vif qua Vor- 


dinaire. Nous avons eu, dans la nuit, dix 
hommes blesses, et, depuis hier matin, 
un tue, et vingt- trois blesses en tout. 


A Mahon, Je 18. 

Comme je ne doute pas que vous 

nayez un plan.. . . je vais essayer, par 
le detail ci-apres, de vous rendre notre 

position actuelle plus intelligible. 


9 2 eee ths 
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La batterie sur la droite, par rapport 
a nous, appellee celle de le Blanc, com- 


posèe de dix pieces de vingt-quatre, et 


qui était destinèe à battre le donjon du 
fort, a rempli son objet, et toutes les 
embrasures de la plarte-forme en sont de- 


truites: une seule piece tire encore. Nous 


avons mème ouvert un ou deux endroits 


au-dessus du cordon dudit donjon, et nous 


continuons a le degrader. Nous avons 
toujours à cette meme droite, en avant 
de ce que l'on appelle la maison du Gou- 
verneur, une batterie de six pièces qui 
bat à ricochet tous les ouvrages de cette 
partie du fort, une de quatre obusiers et 
une de quatre mortiers, qui remplissent 
le meme objet avec SUCCES. 


Nous avons, a-peu-pres au centre, 


tirant encore sur la droite, une batterie 
de six pièces et une de quatre mortiers, 
qui tirent également au donjon, au fort 
de Kent, et à une courtine. Ces deux 
batteries font un bon effet. 


De autre core du port, à notre gauche, 
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nous avons notre ancienne ms de la 
tour des Signaux, qui tire encore, mais 
tres-peu; et une seconde de huit pieces 


au-dessus de Philippet, qui a contribue a 


detruire le fort de Struguen et celui 
d' Arguil, conjointement avec deux bat- 


teries, Pune de cinq et l'autre de trois, 
etablies à cent toises de la place, dans 5 
maisons de la Raval; lesdits deux forts ne 
tirent plus. La batterie au- dessus de Phi- 


lippet attaque aujourd'hui le flanc droit 
de la redoute de la Reine, dont la direc- 


tion des feux donne sur l'endroit par ou 
nous devons deboucher, quand tous ces 
feux seront eteints. 

Nous construisons encore deux batteries 
a notre gauche, Pune de douze pieces et 


Fautre de huit, dont les feux seront diriges 
sur les forts "= la Reine, de Kent, et de 


plus Sur une branche de Vouvrage 


corne qui protege lesdits ouvrages. Ces 


deux dermieres batteries tireront dans peu 
de jours, et quand elles auront eu leur 


effet, nous deboucherons et mettrons 
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notre Mineur à port6e de eulbitgr la 
contrescarpe de Pouvrage de la Reine, 
pour proceder ensuite vigoureusement, à 
nous rendre maitres de cette partie de la 
premiere enveloppe que nous attaquons. 

A mesure que le feu du canon des 
ennemis diminue, ils augmentent celui de 
leurs bombes, dont les eclats nous estfo- 

| pient assez de monde. Nous avons environ 
trois cents fievreux; il en meurt peu. Nos 
blesses vont assez bien; les amputations 
rèussissent. Nos hopitaux sont bien tenus. 


Du 19. 


I ꝰon a continuè le travail des batteries. 
On a retire pendant la nuit trois pieces 
de la batterie de Saint-Michel, que Ton 
a mis à couvert, en attendant que les 
quatre autres pieces que on doit y joindre 
soient en état de tirer. Les ennemis ont 
tire des bombes et du canon sur notre 
batterie de huit pieces, de autre core de 
Teau. La batterie du centre de la Raval, 

commandèe Par le Chevalier de Voisin, 


R 3 


[ 2621 
sera trac6e aujourd hui. Les Ingenieurs ont 
commence des traverses dans les commu- 
nications. Nous avons eu quatre hommes 
tués et neuf blessés. M. de Sauvebeuf, 
Capitaine au regiment de Cambis, est 
du nombre de ces derniers; on espere 
que sa blessure ne sera pas dangereuse. 


Du 20. 


Lon a fort avance la demolition des 
maisons dans l'emplacement de la nou- 
velle batterie du Chevalier de Voisin, qui 

doit Etre au moins de douze pieces de 
vingt- quatre. Les ennemis ont conduit 
deux petites pieces dans l'ouvrage de 
Struguen, dont ils ont tirè quelques coups. 
La batterie de cinq pieces, de M. de 
Saint-André, les a fait taire. Il est arrive 
ces jours- ci plusieurs batimens venant de 
France, charges d'artillerie et de muni- 
tions de guerre, qui doivent Etre suivis 
d'un plus grand nombre. L'escadre du Roi 
est toujours à la vue du port, où elle doit 
recevoir bientot les cinq vaisseaux de 
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guerre de renfort que lon atme à Toulon. 
On a continue à la Raval le travail des 

communications. Nous avons eu, depuis 
hier, quatre hommes tuès et neuf 2 
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On a repars toutes les batteries. La 
nouvelle du centre de la Naval est fort 
avancee, et Ton espère quelle pourra 
tirer aprdddemuin; ainsi que les quatre 
pièces ajoutées à la batterie de Saint- 
Michel. On a élevé des Epaulemens à 
ces deux batteries, et on a continue. le 
travail des communica tions. Nous n avons 
eu personne de tuè depuis hier, et nous 

n' avons eu que neuf hommes bless, ; dont 
_ assez dangereusement. 


Du 24. — 


is travail de la nuit et de cette journce 
na eu d autre objet que la reparation des | 
batteries, et la construction des deux nou- — 


velles du Chevalier de Voisin et du Baron 
| = > 


„„ 
de Saint - Michel. Le feu a pris hier au 
soir, par une bombe des ennemis, dans 
une maison, derrière la nouvelle batterie 
du Chevalier de Voisin; il a été bientor 
Eteint, Nous avons eu, depuis hier, un 
homme tué et vingt - deux blesseés. 
M: de Trayal, Capitaine au regiment de 
Trainel, et M. de Roseau , Cadet dans 
Roy al-Artillerie, sont du nombre de ces 
engen 7 blessës chacun d'un eclat de 
bombe. . 

| OP WT Du 23. 


i 


13 e Panels du Chevalier de 
Voisin est fort avancee; on y conduira 
avjourd] hui le canon, et l'on espere qu'elle 
sera en état de tirer demain. Celle du 
Baron de Saint- Michel sera prite aussi. 
On a continue le travail des traverses 
dans les communications de droite et de 
gauche. Les ennemis ont jetté beaucoup 
de bombes; leur feu de canon a ere fort 
rallenti. Nous avons eu deux hommes 
res et douze blesses, la plupart fort 


| La] | 
 legerement, Il est arrive aujourd'hui de 
France un nouveau supplement d'artil- 
lerie , consistant en quatorze pitces de 
canons de vingt - quatre, avec d'autres 
munitions de guerre. Les Officiers gene- 
raux ont commence a3 monter vingt- 
quatre heures de suite a la Raval, au lieu 
de douze, avec quatre bataillons et deux 
compagnies de Grenadiers auxiliaires. 
Du 24. 

M. le Prince de Wirtemberg, Maré- 
chal-de-Camp, a descendu la tranchee 
ce matin avec M. de Puisigneu, Briga- 
dier. Il a été releve par M. le Comte de 
Maillebois, Lieutenant-General, et M. de 
Balby, Brigadier, et les quatre baraillons 
de Trainel et de Nice. La batterie nouvelle 
du Chevalier de Voisin n'a pas pu tirer 
Ala pointe du jour, comme on se le pro- 
posait: elle n'a pu demasquer ses embra- 
sures que vers les onze heures; elle a été 
soutenue en meme - temps par celle du 


Baron de Saint-Michel, de sept pieces a 
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la gauche: Teffet de ces batteries a été 
des plus heureux; avant deux heures, il 
y avait deja une des principales pieces. 
du donjon de la place demontee. Le feu 
des bombes des ennemis a ete tres vif 


pendant la nuit dernière. M. Desbordes, 
Capitaine au regiment de Rochefort, a ere 


tue d'une obuz. M. de la Fitte, Capi- 


taine au meme regiment, a été blesse a 
Lestomac, d'un eclat de pierre. Un Sous- 


Lieutenant de Grenadiers du regiment 
Royal-Comtois, a ete blesse au bras, d'un 
Eclat de bombe. Nous avons eu en tout 
trois hommes tues, compris M. Des- 
bordes, et vingt blesses, compris les 
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A M. dE BouUuRGADE (1). 


| A Mahon, le 26 Avril 1756. 


a Moxsrgun, 


* 


Vous croirez sans peine „que depuis 
dale; jours que nous avons mis le pie dans 
cette ile, il ne m'a pas été bien facile de 


trouver le temps de vous ecrire, et de 


me satisfaire sur le desir que j'ai de vous 


rendre un compte exact de tout ce qui 
Se passe ici, tant sur le service, . sur 


le progrès de nos armes. 

Nous nous sommes embarquès le Jendi 
'9, a la rade de Toulon; le Vendredi, 
nous y avons Ete retenus par le vent con- 
traire; nous en sommes partis le Samedi, 
et le temps stant Eleve dans la journee, 


0 ) Celui-ci remit copic de cette lettre 3 M. du 
Verney. | 
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nous avons été obliges de revenir + rel4- 


cher a Hieres, où nous avons reste le 


Dimanche; et le Lundi, nous en sommes 


partis avec assez d'apparence de mauvais 
temps; mais [impatience de partir a fait 
passer sur cette incertitude, aussi 'avons- 


nous pay é cher, car nous avons ete ac- 


cueillis, l'après- midi, d'un vent très- fort, 
qui nous a dispersé notre flotte en telle 
sorte, que de cent quatre- vingt - onze 


voiles dont elle était composee, à peine 
en pouvait- on compter la moitiè le len- 
demain; encore etait-elle a une forte dis- 
tance, ce qui nous a fait perdre une journèe 


de bon vent a attendre pour la rassembler. 


Le Mercredi nous avons fait route avec 


fort peu de vent et une grosse mer, qui 
subsistait du vent contraire qu'il avait fait 
les jours precedens; au moyen de quoi, 


la mer nous portant, nous reculions plutot 


que d'avancer. Ce temps nous a dure jus- 
quau 18, jour de Paques, que nous nous 


sommes trouves a vue de Ciutadella, qui 


est à Textrẽmitè de Pie, en face de celle 


[ 2691 
de Majorque, sans vent, sans mer, et 
dans un calme parfait, par un des plus 
beaux jours qu'on put voir. Comme ce 
n'etait point intention ni le projet de 
tenter un debarquementr à Ciutadella, ou 


on le soupgonnait difficile, Fimparience. 


de nos generaux avait belle matière à se 


signaler, et on regardait la circonstance 


du calme comme une aventure des plus 
malheureuses; mais à quelque chose le 
malheur est bon, et la meme impatience 


que l'on éprouvait, fit prendre le parti 


d envoyer un canot avec un Officier de 
Marine et huit Grenadiers, sonder, le 
long de la cote, les dispositions que les 
ennemis auraient pu faire pour nous rece- 
voir. Ce detachement partit donc du vais- 


Seau Amiral; a midi on le vit faire route, 


et comme on etait a peu de distance de la 


cõte, on eut le loisir de voir qu'ils dèbar- 


quaient un peu plus haut que Ciutadella, 
sans obstacle et sans coup ferir. La com- 
mission était de sommer la ville; on les 
vit sy acheminer, apres quoi on les perdit 
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de vue: cinq heures se passèrent sans 
qu'on en entendit parler. Limpatience se 
tenouvella, et determina à prendre un 
parti, qui pit Etre propre à toutes les 
circonstances. Je vous ai prevenu qu'on 
avait remarquè que nos Grenadiers ètaient 
descendus au rivage, au-dessus de Ciuta- 


della, sans obstacle et sans peine; on 
n'entendait plus parler d'eux ni du canot. 
On delibera que s'ils eraient retenus, il 


Etait encore plus a propos de precipiter-. _ 
le debarquement au m&me endroit où ils 


avaient touche terre, et d'y porter sufh- 
samment de monde, avant que l'ennemi 


se fut mis en devoir d'y apporter obstacle. 
En consequence, M. de Maillebois et 


M. de Lannion, à la tète de moitiè seule- 
ment de chacune des vingt- quatre com- 


pagnies de Grenadiers, commandees par 
les Capitaines, attendu que les chaloupes 
n'en pouvaient contenir que ce nombre, 
furent debarquees des vaisseaux de guerre, 


dans les chaloupes qui devaient les porter 


a terre, et revenir sur- le- champ chercher 


ME 

Fautre moitie, pour qu'on pit se trouver 
en force sur le rivage avant la nuit, sup- 
posè que le debarquement A terre ne fut 
point un peu dispute. Le signal fait, et les 
chaloupes en chemin de la flotte à terre, 
on decouvrit le canot de l' Amiral, reve- 
nant avec pavillon de paix, et conduisant 
a la suite trois autres canots, dans lesquels 
Etoient les Députés de la ville, qui ve- 
naient rendre hommage au General Fran- 
cais, et aux armes de Sa Majeste. Mais, 
peu auparavant, le signal avait ete donnè 
a tous les barimens de transport des troupes 
de mettre a terre du monde de celles qu'i 

portaient; vous auriez vu, dans moins de 
huit minutes, la mer couverte de plus de 
quatre - vingt chaloupes, chargees de 
troupes a navoir pas six pouces de bord 
hors de l'eau; ce que je fesais remarquer 
par les equipages de leurs vaisseaux de- 
tachès dans les canaux. Cette petite flotte, 
malgre le calme, voguait de mème que 
par le meilleur vent. Le Grenadier, le 
Soldat, tout Etait devenu Matelot, et les 


fan] 


gens les plus incommodes de la mer, 


semblaient avoir repris toutes leurs forces; 
en sorte que notre descente avait plutor 


Pair d'un spectacle de fete et d'une rèjouis- 


sance sur mer, que d'une operation de 
guerre, quoique les troupes ne fussent pas 
encore instruites de ce qui se passait, et 
9 11. | | 1 TA. 
qu'elles marchassent dans Fopinion d'etre 
obligees dattaquer; car toutes les dispo- 
sitions avaient été faites pour cela, et les 


mesures prises pour donner un spectacle 


tout different. La petite flotte avait a sa 


tete les deux chaloupes de M. de Sabran, 


qui sont des chaloupes pontees, montees 


chacune de vingt-cinq a trente hommes 
d' quipage, et qui portent a Pavant un 
canon de vingt- quatre livres de: balle: 
elles devaient netoyer la plage, et. favo- 


riser le debarquement ; elles eroient ac- 


compagnees de quatre autres chaloupes, 
montees pareillement d'une pièce de 
canon chacune, mais de plus petit calibre, 
pour inquieter les defendans pendant le 


temps que nos troupes auraient dèharquè. 
Tout 


[23] 


Tout cet appareil est devenu inutile; car 
nos troupes nꝰont rencontre au debarque- 
ment, qu'un nombre considerable d' habi- 
tans empresses a les recevoir, avec les 
demonstrations les plus vives de joie et 
de contentement. Je puis vous assurer que 
je n'ai jamais vu de spectacle plus tou- 
chant. J'ëtais sur le Fondmyant lorsque 


les Députés y arriverent; ils y furent 


bien regus, et ils y venaient avec empres- 
sement. M. le Marechal m' ayant donné 


ordre de m'embarquer avec eux, pour 


aller à la ville prendre les premiers ren- 


seignemens, et preparer le debarquement 


de nos premieres subsistances; j arrivai à 
Ciutadella avant nos troupes, et les y vis 


entrer; FHabitant embrassait le Soldat, lui 
offrait a boire et a manger: ils semblaient 
tous des gens rachetes d une longue capti- 
vité, et leur sentiment ne Sest point ra- 
lenti; car bien que, depuis huit jours, il 
soit incroyable le nombre de services 


pour lesquels ces gens ont ete commandes 
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et employes, ils sont contens comme les 
premiers, et Lon entend cinquante Paysans 
commandes, pour porter chacun un sac sur 
leur Epaule, pendant neuf mortelles lieues 
de chemin, qufils font d'un soleil a Pautre, 
(sans compter celui qu ils ont deja fait pour 
se rendre de leur village au lieu d' assem- 
blee); on les entend, dis-je, crier, du plus 
grand cceur, Viva el Rey, lorsquiils ren- 
contrent quelqu'un qu ils soupgonnent 
Etre attache a Farmee ; mais ce qui me 
prouve bien mieux leur bonne yolonte, 
c'est leur empressement de travailler a 
quelqu'ouvrage qu'on les occupe, relatif 
au service des troupes ils ne font point 
de marché, ils commencent par faire la 
besogne; il est vrai que, lorsqu'on les 
appelle au paiement, on les trouve fort 
chers; mais la besogne nen est pas moins 
faite, et comme il y a peu, dans le pays, 
Habitans, gens de peine, toute diffe- 
rence consiste dans le prix, le salaire des 
gens de bas etage devenant plus avanta- 
geux pour eux, en proportion du nombre 


„ 


1 
des concurrens qu ils ont, ou qu ils appre- 
hendent pour une meme partie. 

Nous sommes donc arrives le Dimanche 
18, au soir, jour de Paques, et nous 
avons pris poste, sans obstacle ni opposi- 
tion, dans une ville et dans un pays, dont 
deux cents hommes bien - resolus nous 
eussent defendu Ventree, quand ils n'au- 
raient eu que des pierres pour armes; et 
- assurement les Anglais etaient bien eloi- 
gnes de cette position : ils avaient pour 
eux la situation de la plage, dont les bords 
sont extremement eScarpes et difficiles a 
penetrer. Ils etaient prEvenus de notre 
_ arrivee des le 7 Fevrier, et avaient eu tout 
le temps de sy preparer; neanmoins ils 
n'enontrien fait, et nous en devons rendre 
des graces a Dieu. La conquete de toute 

ile n'a été que Vaffaire de quatre jours 
de marche, car il ne s est pas encore tire 
un coup de fusil. Nos troupes ont penetre 
dans cette ville sans rencontrer d'opposi- 
tion. Il est vrai que les Anglais, en se 
retirant, ont commis toutes sortes d hosti- 


I 2 


$2 
lités, qui n'ont servi qu'a nous rendre le 
pays plus favorable, independamment du 
penchant que Habitant a deja pour nous, 
par Puniformite de religion. Les Anglais 
sont donc entierement-retires dans leur 
fort. Il est vrai que c'est une place de de- 
fense et bien munie, tant en artillerie, 
qu' en munitions. Ils ont trois mille hommes 
de garnison, dont deux mille trois cents 
hommes de troupes reglees, et sept 
cents hommes, tant des milices du pays 
qu' ils ont emmenès de force, que de quel- 
ques gens de mer qu' ils ont retenus dans 
la place. La seule chose qui puisse donc 
exciter nos regrets, est la facilite qu'ils 
ont rencontree a faire echapper cinq vais- 
Seaux, dont un de soixante canons, et les 
quatre autres des fregates de differens 
| bords, pendant que notre flotte, sous 
 pretexte de proteger notre debarquement, - 
n'etait qua sept ou huit lieues de Pembou- 
chure du port, qu'elle aurait pu barrer. 
Je n'entrerai point dans Vexamen des mo- 
tifs qui ont pu nous empecher de nous 


12771 
opposer à leur passage. Tout ce que je 
puis dire, c'est que, des le premier jour, 
nous avons été informes que ces vaisseaux 
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y etaient; ainsi il faut qu on ait eu des 


raisons bien fortes pour ne pas prendre 
les mesures necessaires, ou pour les blo- 


quer dans le port, ou pour les arréter, 
et sen emparer au passage. On objectera 
la necessite de proteger le debarquement; 


mais ne pouvait-on pas faire Pun et l'autre? 


C'est une question que je n'entreprends 
point de decider. Nous sommes done au- 
jourdhui paisibles possesseurs de cette 
ville, et, depuis Mercredi, d'une partie 


du port, que vous saurez sans doute qui 


est tres-profond , mais dont ils oecupent 


encore Fentree. Nous y avons trouve plu- | 


sieurs prises Frangaises, qui ont profite de 
occasion pour se mettre sous la protec- 
tion des armes du Roi, et qui nous sont 


d'un grand seeours; car il y en a qui se 
sont trouvees chargèes de ble et de riz, 


dont nous nous sommes empares., sauf à 
tenir compte de la valeur aux proprié- 
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taires, suivant qu il en sera decide. Il y a 


une partie de six mille cinq cents quin- 


taux de ble, et celle en riz de plus de cinq 


mille quintaux: cela nous est devenu d'une 

grande ressource, car il faut vous dire 
que le succes de notre debarquement, sil 
a été avantageux, d'une part, nous est 
bien contraire de l'autre. Le premier projet 


Etait de debarquer a la plage du Sud, un 
peu au- dessus de Ile de Laire; nous n au- 


Fa 


rions été à la distance de Mahon que de 


cinq quarts de lieue, pour le transport de 
nos matières. Nous avons eu le bonheur 


de penetrer par Ciutadella, qui en est 


distante de dix lieues. C'est-la qu'on nous 


a fait commencer notre debarquement, 


et nous vivons ici des matieres qu'on nous 
en apporte a dos d' hommes, à dos d' ànes 
et de mulets, et nous payons 30 soux du 
transport d'un sac de biscuit, pesant qua- 
rante · cinq liv., et fesant quarante rations. 
Ce n'est pas encore- là le plus difficile de 


la besogne : j'ai commence A distribuer de 


la viandeet du ** blanc des le 195 et 
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à peine tions · nous arrives, que les troupes 


commengajent a murmurer sur ce qu'on 
leur donnait du biscuit et non du pain. 
Tai eu beau representer que, dans un 
premier moment, il n'etait pas possible 


dle les fournir en pain frais , et que d'ailleurs 


on avait bjen prevu qu'on ne pourrait 


mieux faire que ce que nous fesons, 


puisque la Cour avait fait porter dans le 
convoi la subsistance d'un mois en hiscuit, 
qu'il faudrait toujours bien consommer; 
on ne s est point paye de ces raisons, et 


il ny a sorte de chicanes que la troupe 


n ait tente de faire: il est vrai qu heureu- 
sement je mien suis peu inquiete z mais 

je deteste Phumeur, et malheureusement 
Jen éprouve innocemment; car ne croyea 
pas que c'est a moi ni au Fermier qu on 
en veut, je vous assure qu'on ne nous en 


veut point; mais M. le Marechal n'a point 


eu de cesse qu'il ne fut dans Mahon. Il a 


fait marcher les troupes la nuit meme du 


debarquement, et tous les jours depuis, 


sans tentes, sans Equipagesz voila le vé- 
84 
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ritable grief et le sujet des plaintes. On ne 
peut sen prendre au General, on rejette 
Thumeur sur nous; il est vrai que, d'un 
autre cõté, quand on aurait voulu faire 


manquer le service, on n aurait jamais pu 


mieux sy prendre, par Fenchainement 


des obstacles que Von y apporte. Nous 


avons commencè notre debarquement a 
Ciutadella , distante de Mahon de dix 
lieves de France. Il n'y a pas dans File 
plus de cinq cents ines ou mulets. M. le 
Marechal a fait marcher l'armèe sur- le- 

champ. La troupe, qui n'avait point, u 
que peu de ressource pour porter son 
bagage, S est empare des betes de charge, 
et ce qu'elle n'a pas pu prendre, ou qu'on 
Ta force de rendre, le quartier general, 


les Aides-de-Camps et les Valets, Tont 


pris. Le Soldat, fatigue, d'un autre cote, 


par la traversèe, redoutant la marche qu'il 


allait faire, au lieu de se precautionner 
pour cimq jours de vivres, ainsi que je 


Tavais fait mettre a l'ordre, n'en a pris que 


pour trois, et d autre pour deux; si bien 


1 


1281 ˙1 


qa la seconde marche, „ Pavant- garde 
en a manque totalement par sa faute. 
M. du Mesnil, qui la commandait, y a 
remedie en partie, en fesant fournir quel- 
ques portions du pays. On m'a demande 
pourquoi les troupes n'avaient pas pris: 


Jai dit que je leur avais distribue ce 
qu'elles avaient demande; qu'il avait ere 


dit à Tordre, que les Officiers - Majors 
Sassureraient de la quantite de vivres qui 
resterait à leur troupe, de ceux qu'elle 
aurait pris à bord des batimens en de- 
barquant, et que je les completterais pour 
cinq jours, que j avais donne ce qu'on 
m' avait demands ; cela n'a pas ete plus 
loin: il a fallu aller au remede. Il n'y avait 
plus d'anes ni de mulets dans le pays; les 


troupes et les Officiers les avaient à leur 


Suite. Javais fait, à cet tgard, bien 4 
l'avance des W infructueuses. 
Nous avons donc ete obliges de comman- 
der des hommes, et en effet la ressource 
nous a revssi ; ils ont porte beaucoup et 
fort fidelement. Il n'a été perdu que tres- 
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peu de sacs; mais ces memes gens, qui, 


le premier jour, ont ete de bonne volontẽ 
et avec zele, et un peu aussi par Vappas du 
gain, a mesure que les troupes ont avance, 
ont trouvè la corvee trop penible, et mal- 
heureusement le reste de Tile n'est pas 
peuple en proportion de pouvoir nous 
procurer des Secours suffisans. Ces cir- 


constances ont amenè necessairement des 


representations de ma part, sur la nècessitè 
du choix d'un lieu du debarquement plus 


voisin du point de Foperation ; mes repre- - 


sentations ont étè inutiles, nous n'avons 
obtenu que le changement dune position 
contre. une autre , qui n'est pas moins 


mauvaise. On a reconnu un port, nomme 


le port de Fornel, beau et sür, situé 
au Nord de ile, et dont la communica- 
tion avec le grand chemin de Ciutadella 
a Mahon est une traversee de deux mor- 
telles lieues, d'un chemin impraticable 
Pour revenir joindre la grande route, a 

endroit nomme Marcadal, distant en- 


core de Mahon de cinq lieues; en sorte 


R 


1 
que nous avons sept lieues à faire pour 
transporter nos matières, dont deux detes- 
tables, au lieu de dix d'un chemin assez 


- Egalement beau; et pour cela, nous na- 


vons aucune ressource, car la partie des 
subsistances ici, ainsi que dans bien 
 @Cautres armées, ne tient pas le haut bout. 

Le tort du jour est tout entier en faveur 


de Fartillerie, qui, de son côté, ne se sou- 


cCierait gueres de la preference, car on la 
presse beaucoup; mais je doute que I'im- 
_ patience que on fait paraitre avance de 


beaucoup, et jassurerais bien qu avant le 


20 Mai, telle precaution que Ton prenne, 
on n'aura pas mis le parc du siège, en état 


de Fentamer. Calculez, en effet, trente 
millons de poids, pour le transport des- 
quels on prend un point eloigne de dix et 


de sept lieues. Les pièces de canon, les 
mortiers, et autres attirails de ce volume, 
seront debarques a Ciutadella, et les 
bombes et boulets a Fornel. Jusqu'a pre- 
sent, il n'y a que nos bœufs d'appliques 
au transport; jen ai forme un équipage 
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de trois cents bottelles de leurs jougs, et 
conduits par quatre-vingt-dix hommes du 


pays, que Jai pris expres pour cette 
partie; six paires conduisent une piece | 


de vingt- quatre, quatre paires une pièce 
de seize, et trois paires pour les charriots 


charges des armemens des pieces. Vous 


Savez que j avais fait faire vingt- quatre 
voitures, pour m'aider dans les transports 
de nos matieres : on m'a retenu ces voi- 
tures pour les appliquer au service de 
Partillerie; tous les gros mulets sont rete- 


nus pour le meme objet, et on ne me 


laisse que les anes , encore je partage 


Tavantage de cette ressource avec les 
besoins de tous les autres services, et il 
y a des jours où je nen ai pas pu avoir 
un seul. Voila ma position. Pai represente, 
plaide, discuté: on m'a Ecoute attentive- 
ment; mais on n'a rien change au projet, 
et la seule reponse que Jai regue, c'est 
qu'on ne me demandait point le tableau 


des difficultès, mais celui des ressources. 


Jai rẽpondu que je ne pouvais en donner, 


d 5 
toutes les fois que ces ressources dẽpen- 
daient de circonstances si peu favorables; 

que toute la prudence et le zele ne pou- 
vaient en surmonter les obstacles; que je 
ne pouvais me dispenser de faire les repre- 
sentations que je fesais, par devoir et par 
attachement; que jetais: bien fachè de 
dire que je voyais le service compromis; 
que j'allais doubler de zele pour surmon- 
ter les difficultes ; mais que, ne pouvant 
prendre les Evenemens sur moi, je deman- 
dais de derniers ordres, et assez absolus, 
pour que, si le succes ne repondait pas à 
Vesperance que l'on sen formait, je fusse 
au moins decharge du blame. Ce propos 
a fait impression; mais on n'a rien change 
au premier plan. Fai gagne a cette con- 
versation, que, Setant tenu une espèce 
de conseil où j ai ètè appelle, er ou ẽtaient 
tous nos Generaux, je compte que j ai 1a 
de bons garans de ma conduite. Je vous 
dirai encore, que la situation du port de 
Fornel est peu favorable a un dèbarque- 
ment, non- seulement par son eEloignement 
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et la nature des chemins qui le font 
communiquer avec le reste de [ile , mais 
encore parce qu il ny a dans tout Vendroit 
qu'un fort, que quatre-vingt hommes rem- 
plissent entièrement, et ils y sont posts; 
et que, pour tout village aux ewirom, a 
deux lieues de distance, il ny a, de 

compte fait, que quinze chaumieres de 
Paysan, d'une chambre chacune par bas, 

et le toit au-dessus; en sorte qu'il ny a 
ni magasin pour resserrer les matières, ni 
bras d hommes pour aider au 8 
ment. 
Voila exactement, Monsieur, la situa- 
tion du service; avec cela, je naban- 
donne point la partie, et je ferai tant, 
que j espère que je surmonterai les obs- 
tacles. Ce que je redoute le plus, C'est 
Fengorgement des chemins, qui est im- 
praticable, et le concours des deux ser- 
vices dans lequel artillerie aura toujours 
la preference; car il semble, en verite, 
qu avec vingt bouches 4 feu en batterie, 
on fera subsister Varmee à coup sür, et 


„ 
que celasupplcera au pain. Vous avez passe 
par ces Epines-la; ainsi vous me croirez 
plus facilement qu'un autre, sur le point 
auquel ces obstacles sont portèes. 
Jai peur que tous ces détails ne vous 
ennuient; je finis cette lettre deja trop 
longue, en vous priant d'en communiquer 
A M. du Verney, ce que vous en jugerez 
devoir @tre porte a sa connaissance. Je 
ne lui Ecris-que pour me rappeller a on 
souvenir, lui marquant 1235 8 vous 2 
les details. 
Jusqu'a- présent rien ne > manque; wo 
troupes ont de quoi vivre, elles se plai- 
gnent, parce qu il faut qu elles evaporent 
leur mauvaise humeur; et à moi, elle ne 
me fait gueres impression, parce qu'elle 
est injuste, et que je ne la merite point. 
Avant peu, je les ramenerai toutes, comme 
j en ai dèja gagnè une partie: ainsi tout ira 
bien, avec du temps, des ànes et des mulets. 
M. le Marechal a danne ordre pour 
nous envoyer cinq bataillons de plus, et 
à moi, pour pourvoir 4 leur subsistance. 
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Jai charge Montmerquet de cela, et t ien 
ai rendu compte au Ministre, pour qu'il 
voulũt bien en faire assigner les fonds 4 


Paris, oh Montmerquet se prèvaudra. 


Notre General me demande encore des 


augmentations de subsistance en bceufs. 


Je me retournerai pour cela du cot6 de 
la Sardaigne et de Genes ; si je pouvais 


avoir un credit de ce core-la, comme en 
Espagne, cela ferair un grand coup. 


Voyez „mon General 7 - nẽgocier cela SL 
vous y trouvez jour. Je compte que nous 


mnAaurons rien perdu de nos batimens des 


vivres; mais il y a une tartanne chargee 


de chevaux que l'on croit perie,, et par 


guignon, les quatre miens et un homme 


à moi Eraient dessus. Je les avais promis 
A M. le Marechal, qui navait point son 


Equipage. Voila pourquoi j avais eu cette 
preference de quatre chevaux: elle m'a 


Eté funeste; dans tout cela cependant, ce 


que je regrerte le plus, C est homme, qui 
Etait un bon sujet. 


Je suis, etc. - 50 
| M. 


—_ 


br DE MICAULT 


N DU VerNEs, IF 
A Mahon, le 7 Mai 1756. 
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len ET Tabs cen ee 1 - 


Yo ed Los deux e OP qui 


ne 3 etre que de quatre pièces de 
canon et de quatre mortiers, sont toutes 
_— | . ge e demain matin. 


| munitions da e, „et fait assez de ga- 
bions pour. que M. le Marechal puisse 


faire ouvrir la tranchee. le 10 ou le 11. 


La brigade de Briqueville, qui Etait dé - 
tachée a Marcadal pour accelerer les 


transports { est revenue. aujourdhui re- 


prendre son terrein. Demain au soir on 


doit travailler à établir une batterie dans 


Raval mEme, pour battre, par la droite, 


Pouvrage de la Reine, comme les batte» 
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ries de la tour des Signaux le font par la 
gauche. Je crois qu'elle se construira sans 
une grande perte, parce qu'elle sera cou- 
verte par plusieurs maisons qui sont assez: 
solides, pour que le bas fasse un double 
Epaulement A la batterie, si les ennemis 
prenaient le parti de ruiner le haut a 
coups de canon; si, au contraire, ils ne 
&appergoivent pas de notre travail, (et 
cela est fort possible, car ils sortent peu 
cur les glacis,) nous la demasquerons en 
mettant quelques livres de poudre aux 
angles des maisons. Nous serions fort 
Heureux qu'ils nous missent à m&me 
de faire cette petite depense, | 

On ne peut pas decider de la resistance 
qu ils nous e ; mais, jusqu'a 
présent, ils n'ont pas fait preuve de bons 
Canoniers, encore moins de bons Bom- 
bardiers. Depuis dix jours qu'ils tirent, 
un de leurs boulets a tuè deux hommes, 
et une pierre jettce par un autre, en a 
blessé un. Voila, jusqu'a présent, notre 
perte : j oubliais d'y joindre celle d'un 


if ay | 

Soldat qui fut les braver a la palissade; 
125 ils ont tus de trois coups de fusil. 

M. le Marechal a appris ce matin, que 


FAmiral Bing, „qui est rentre a Plimouth 


le 11, men était pas sorti encore. le 22. 


Nous nous consolerons ae em de ne 5 


pan le voir. 


| Tai Thonneur dre, etc 
1 Chevalier de Redmond. () we 


Dr de vous faire mille complimens, 
et de vous dire, qu il a rant de besogne, 
quil il n' a a pas une minute Jour; Ecrire. 1 


r 2 2 4. 


— 


82 6 ) Martchal General 4a Logis 55 Farms, - 


: mort Lieutenant General | des! Arraes du Roi, 
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on A Mahon, e 8 Mai i 


mo 7 ad. oO 
„ . . 4 4 2 of 


Morus er rabs cuts Ouci, 
Seo] 269 

M. le Mardchal n'a pol encore expé- 
die son Courier: il devait Vetre hier au 
soir, et je profite avec plaisir de ce retard, 
pour vous donner des nouvelles de nos 
batteries: : yen arrive de celle de canon, 
il ny a que trois Pieces q qui tirent, encofe 
J en a- fil une qui vient de perdre une 
roue. Les deux autres tireront demain. 
Les cinq. mortiers: tirent; mais leur feu 
nest pas vif. Il y a plus d'une raison pour 
cela: la premiere; c'est que comme la 
distance ne laisse pas que d'&rre conside- 
rable pour des bombes, on est forcè dy 
mettre un peu plus de poudre, et Feffort 
est consequemment d' autant plus violent, 
que la platte-forme est faite sur du rocher; 


dailleurs, les mortiers que nous avons 
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Tegus: d Antibes, ont bien chacun un cra- 


5 paud; mais ce nest pas le leur. Trois de | 


ces mortiers ont des crapauds: ou affüts, 
dont les flasques sont beaucoup trop 
grandes oa les rourillons des mortiers, 
 rerribles aux affüts, qui soufftent deja, 
comme je viens avoir Phonneur de vous 
le dire, tant de reloignement qui nous 
force a une quantité de poudre plus | forte 
que la charge ordinaire, 7 que de la durete 


du terrein, sur lequel est construite leur | 


platte- - forme. Les deux autres. souf rent 


moins, mais tiendront peu da vantage par : 


Fexces contraire. Les tourillons sont serrés 
dans les flasques, au point que quand le 
mortier a tire, vingt.1 hommes ne suffisent 
pas pour le ROWS: afin de te mettre en 


batterie. On Se consolerait. facilement de 


ces accidens-la, si Pile fournissait du hois 
de sapin ou de peuplier, | pour remplacer 
nos crapauds ou de bois ou de fer; mais 
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Nos Volontaires ont pris ce matin un 
Sergent et un Caporal fesant patrouille , 
et deux chevaux paissans sur le glacis. 
Þ x al oublie, mon cher Oncle, de vous, 
mander par ma lettre Fhier, que M. le 
Maréchal avait écrit au Gouverneur de 


Majorque, une lettre dont il a envoye 
une copie à la Cour et une à celle 
d Espagne, par laquelle il lui fait des 
plaintes ameres de sa conduite vis-à-vis 
de nous. II a refusé Ventree à nos vais- 
seaux, Sous pretexte du besoin od ils 
Etaient de faire quarantaine, et a regu 
M. Hervei (1) avec une de nos prises, 
chargèe de yingt boeufs, que M. d Her- 
ville, envoye pour chercher des secours 
dans cette ile, a rachetes. Vous Etes sans 
doute e de ce fait. Je nose vous 
dire combien il nous a choqus tous; mais 
Tattente d'une punition pour M. le Capi- 


I 
, : F * o "SI "AY £8 12 «> 4. A2 EATE WD HET WMC TXY ail. 2M: 
— 2 IT” ow 2 > 3 rn Ya * 7 Bat. T. 7 * * 


(1) Capitaine Anglais, | 


% 


taine General de Vile de Majorque a di- * 


minuè notre col ere. 
Nui Thonneur _— ete. 


M 15 Marechal ma charge de vous ; 5 


faire mille eee . 
LE MEME AU MEME. #] 
A Mahon, le 9 Mai e756; | 


Moumon Er TRES-CHER Oc, 


Le . de M. le Maréchal, drag 


tous les paquets sont faits depuis avant- 
hier, et qui, depuis ce temps-la, attend 
le sien a tous les momens , n'est pas 


encore parti. Je profite bien vite de ce 
retard pour vous accuser la reception. de 


la lettre que vous m'avez fait Thonneur 
de m'écrire le 23. Vos alarmes, sur le 


coup de vent de la nuit du 12 au 13, 


n ont Ete que trop fondèes, et Sil avait 
| dure deux heures de plus, nous Etions 
revenus de notre expedition. Il nous mage 
T4 
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quait le lendemain plus de quatre-vingt 
barimens : les uns avaient relache en Sar- 
daigne, d'autres a Marseille, d'autres à 
Cette; quelques. uns avaient, à la pointe 
du jour, vu les terres de Minorque et 
d'autres de Majorque. Une partie a sue- 
cessivement rejoint, et a notre debarque- 
ment, il n'en manquait qu'environ qua- 
rante, qui sont tous arrives, hors une tar- 
tanne qui a sombrè sous ses voiles. Celle 
qui portait les Equipages de M. le Mare- 
chal, et qu'on croyait pony >. Eat enfin 
arrivee...... | 
Nous avons occups hier au soir le 
village de Raval, pour y etablir la bat- 
terie que je vous avais annonce avant- 
hier. Les Travailleurs ont étè soutenus 


far cinq cents hommes, tant Grenadiers 
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que piquets, aux orcres de M. de Bri- 
queville: M. le Comte de Maillebois a 
place le tout. Nous ouvrirons ce soir la 

tranchèe, et etablirons, suivant toutes les 
apparences, notre parallele derriere le 
village de Raval : il y en aura au moins 
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deux tiers à couvert par le village meme. 
C est ouvrir bien près, mais nous y 
sommes forces.. De notre batterie de cinq 
mortiers, un seul tirait hier au soir. Je 
vous Tavais presquannoncè. Les crapeaux 
des quatre autres Etaient brises avant 
midi : je ne sais si ceux qu'on doit y 
avoir envoye cette nuit sont deja en bat- 
terie. Il a fallu renvoyer au magasin du 
Roi les Premiers: , et les mettre au rebut. 
On a ajoute trois pieces à la batterie de 
canon, qui avoisine celle des mortiers à 
la tour des Signaux : elles tireront cette 

après-midi. 2 I 
Nous avons appris par t. toutes les lettres 
que nous avons recues hier, que le detail de 
notre debarquement était su le 27. Il na 
pas été annonce par celui qui en était 
charge, car il a Ecrit a M. le Marechal; 
de Montpellier , le 26: il y a A parier 
qu'il aura ete mal regu. M. le Maréchal 
a une raison de plus pour en ètre me- 
content. M. de Moncourt, son Ecuyer, 
Etait charge de ses ordres pour faire mar- 
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cher les troupes dont il avait besoin; 


pour renforcer son armee. Au lieu de 


 depecher un expres, il a tout uniment 
mis le paquet a la poste, que M. de 
Villars (1) a fait passer par la meme voie. 


Moyennant ce, ces troupes, ou arrive- 


ront trop tard, ou n arriveront pas. 


Nous n' avons pas eu un homme de bless 
hier. Le Fier et la Gracteuse croisent de- 
vant Majorque, pour y attendre M. Her- 
vei, qui y ate vendre la tartanne chargse 


de boeufs 3 nous a TH 


* „ 


"aL Le Duc de Villars, S de Provence. 


1 


NM. DE LILLE 
A M. v Vt R NE x. 


A Mahon, ig Ming 
Moni, 


| N dans le moment «qu il part 
un Courier, et je me reprocherais de ne 
vous pas rendre compte de ce qui se 
passe ici. On ouvrira ce soir la tranchee. 
M. le Comte de Maillebois est meme 
parti depuis une demi - heure pour cela. 
Nous avons une batterie qui tire depuis 
deux jours, et qui a attire attention des 
ennemis, parce quelle est situèe assez 
avantageusement pour leur nuire beau- 
coup; mais malheureusement elle a déja 
Eprouve quelques revers, comme des affiits 
rompus, des crapeaux Ecrases, d autres 
dont les tenons ont Et emportes. Ajoutez 
que nous ne sommes pas riches en cette 
espèce de marchandise; cependant on 


k 3001 

travaille a 1 le mal, et Lon a tout 
lieu d- esperer que Ton y 1 remediera. Les 
avis sont partages sur le terme de notre 
expedition : il y a des paris sur le plus 
ou moins de temps que la place tiendra. 
Si Fon en croit les réponses de deux 
Prisonniers Anglais que nous avons faits 
hier, nos assiégés se promettent, et nous 
| ferons éprouver une ferme | resistance. 
Dans quelques jours, nous en saurons 
plus. On doit cependant &tre surpris de 
notre diligence ; ; car toure notre artillerie 
est, pour ainsi dire, ici, et elle a cte tirèe 
de dix lieues, avec le secours seul et la 
ressource des bœufs, au moins pour les 
gros fardeaux. Il est vrai que M. de 
Maillebois s est donné pour cela un tour- 
ment inexprimable, et l'on peut dire 
avec verite, que MM. les Colonels et 
autres se sont pretes jusqua servir de 
toucheurs et de conducteurs. 

Jaurai Phonneur, Monsieur, de vous 
ecrire plus en detail sur tous les evene- 
mens qui se passeront ici; mais aujourdhui 


. axathentoarginent ye? 2 qu au 
moment meme le départ dun Courier 


PRO France, et Jen JONES 4 a fe up at 
Je 7" etc. RIES . 
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N. DE. MICAULT. 
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| A N. Dy VrxIxEV. 


2 11 A Mahon, le 14Mai x73, 


23 


Moms r TRES-CHER Oxcts, vo 
ib Yo 4 2 e 7 2 


7 ai recu' hives au soir la lettre que vous 
m'avez fait Phonneur de m'ectire, du 2. 
Je ne me suis point encore acquittè de la 
commission que vons m y donnez pour 
M. le Marechal de Richelieu. Il expedie | 
dans Finstant un Courier, et je Fapprends 
dans la minute. Il ne me reste pas assez 
de temps pour vous faire le detail de ce 
qui S'eSt passé depuis le 9. Les bataillons 
n'ont pas monte la tranchee le 10; c'est- 
a-dire, on les a renvoye, et on sen est 


tenu A Fancienne garde. Pour la Raval, 


. Nun 1 


= 130 
nous avons ih dom gauche 4 la droite 
quatre batteries: une à la gauche, de sept 
mortiers, et une au centre, de quatre: 
elles tirent toutes deux. Les deux autres 
sont de canon, et tireront demain après- 
midi au plus nd. : | 
Pardon, mon cher Oncle, si je n'entre 
pas dans un plus grand detail; mais je ne 
veux pas que le public seul vous informe 
de ce qui se Passe: il n 7 aura cependant 


Generaux, car f wade ignore son depart. 
Nous avons eu, depuis ma derniere 
lettre, environ soixante - dix tues ou 
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Moms er aks cue OxctE, 


a 25 e 
e Gs . Je and atsesper de ne pas 
vous donner des nouvelles tous les Cou- 
riers. Je suis pourtant convaincu que 
celui · ci ne sera pas charge de nos lettres, 
qu'il ne portera que celles de M. le Maré- 
chal , qui naturellement ne doivent arriver 
quapres celles de M. de la Galissonnière, 
qui aura sfirement voulu instruire le pre- 
mier M. de Machaut (1), de Pavantage | 
qu'il a remporte- Ie 20, sur Fescadre 
_. Anglaise : il n'est pas decisif; il Fest 
pourtant assez pour que les Anglais aient 
Ete forces de prendre le large: ils avaient 
le vent et la superiorite. Nous avons perdu 
environ cinquante hommes et quelques 

Officiers. Je me ts d'un plus grand 


. 
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derail , parce que je ne vous r apprendrais 
pas le premier. 

Avec de la prudence et du temps, nous 
mettrons cette besogne- ci a bien. Nous 
perdons du monde, nous. avons peine à 
Etablir nos cies, Celle de la gauche, 
de neuf canons, a Ete renvers&e avant que 
le canon y fut; celle de la droite souffre 
beaucoup. Le feu des ennemis est pro- 
digieux. Le terrein ne permet pas de de» | 
boucher. Je ne sais si Von attendra tout 
du Mineur ; mais c'est notre seule res- 
source, et elle est süre. | | 

Jai Thonneur d'etre, etc. 
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LE CHEVALIER DE REDMOND: 
A M. vv Veneer, | 8 


5 Mahon, le 25 Mai a6 


| ; gb me suis 1 bien whe * Mon- Bs 
sieur, d'avoir Thonneur de vous Ecrire 
depuis notre arrivee dans ca pays; mais. 
avec la meilleure volonte du monde, et 
la plus grande envie de mAacquirter de 
ce devoir par toutes sortes de motifs, 
mes occupations journalieres et plus mul- 
tiplices que je naurais jamais pu prévoir, ; 
m'en ont empeche. Je sais que Ton nes 
vous a pas laissé manquer de nos nou- 
velles. . „„ r ee ot 


Notre siège avance lentement; 4 mais 
sürement. Ce n'est point la gatnison qui 
se defend, mais la place par elle-memez 
et la nature du terrein qui Tenvironne. 
Les ennemis auraient pu nous disputeg 


Tome FE: V 


1 ; 


5 coup: l se sont renfermés 2 . 
heute, et se sont contentes de titet avec 


une artillerie tres-nombreuse , et asse: 


bien ser vie. Notre perte, jusqu o present, 


est légère. Nos batteries ont un peu 
souffert; malgre cela, elles ont beaucoup 
plus incommodè celles des ennemis, pro- 


portion gardee. Leurs bàtimens civils sont 


tous en poudre, et ily a long-temps qu ils 


sont dans leurs casemattes. Les nouvelles 
batteries que nous fesons , vont achever 
de ruiner leurs defenses sur le front d: at- 


\ taque que nous embrassons : elles tireront 


à la fin de la semaine, et des-lors nous 
pourrons porter un pronostic un peu Plaus 
Str sur la duree du siège. N 

Notre escadre est à la vue du port. 
Lavantage qu'elle a remporté, le 20, 
sur celle de PAmiral Bing, a produit bien 


- de bons effets, tant pour les Equipages þ. 


Frangais que cela a aguerris , que par la 
nien que cela a donne aux Anglais, 


4 


iis 


i as tern . 
+ Hui. croyaient, n'avoir, qua se montrer 95 
pour delivrer Port- Mahon, et renyoyer 
notre escadre à Toulon. Vous avez su 
les details de cette journée, qui a fat 
honneur à notre Marine en général, et en 
particulier a M. le Marquis de la Galis- 
sonmeére, sur lequel "tous les suffrages 
sont reEnnis, pour la sagesse des disposi- 
tions et Ihabilere de ses mancuvres. La 
garnison de Saint- Philippe n ignore plus 
cet évenement. Nous en avons fait la 
rjouissance en sa Presence, | et le retdur 
de notre flotte doit achever de Ven 5 per- 
suader. On croit celle des Anglais retour- 
nee. du cõté de Gibraltar, pour chercher 
des renforts peut- Etre, u plutot pour s, 
refaire... M, de la, Go alissonnière espère 
Fattendre encore ici, si elle Y revient. 
Nous lui offrons des vivres pour un mois, 
et de prendre ses malades er blexs6s. Il 
est bien i important, pour. couronner cette, 
expedition :glorieuse, „que nous puissions 
etre encore proteges par lescadre du Roi, 


et rentrer avec elle dans nos ports, apres 
V2 
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avoir muni le fort de Saint-Philippe” en 
bows et muhiitions de toute ESPECE:... 
jũiee vous renouvelle les assurances de 
3 Winden inviolable avec e lequel Jai 
Thonneur d etre, etc. wk COMES ee 4 


M. DE NI Au 


3 JETT. 
- 4, 
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RY N. Pants DE MONTMARTEL (50. 


4 * 43 5 „ : . 
4 S142 A Mahon, le a6 Mai 46, ace 


Madan; Er TRES-CHER. Oxcte, A 


je profite avec empressement. 9 
cune tartanne dont le depart est Where 
de tout le monde; et Japprends dans 
instant que M. le Marechal fait] 3 
cette wür 1 


r OO I hy KD 


que pleas perres me coucherent a assez 
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Bs. Th 5 U x: 
violemment , une à la e. Pautre 9 la 


joue, deux au bras gauche, une ala poi- 


trine, et deux aux jambes. Jai été assez 


heureux pour en Etre quitte pour des 
contusions. Deux Saignees que je me suis 


fait fais me tireront. Je boite de la jambe 


gauche, et il me reste encore mal à la 
tete. Ma poitrine navait pas besoin de | 


cette nouvelle secousse; mais jespere 
que mes deux $Saignees. acheveront de la 


guèrir: elles ont du meins e le wat 


chement de sang. 


Nous avons — fort peu 4 ad 
ces jours- ci. La batterie de Dolzi garde : 


le silence, jusqu'a ce que celles qui 


peuvent % proteger tirent: on les com- 


mencde 11 3 
Fa Thonneur There, et-. 
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9 M. vb VERNEY. " 
Nenn 
| | A Mahon, le 31 | Mai TAN. 


| Moxuzun ET TRES- CHER Over, 


& © 4 


Le Courier Par. , ve, sans M. 4 = 
Maillebois, j je waurais pas le temps de 

vous dire, que Tamas de terre pour cons- 
truire la batterie de dix pièces dont est 
chargé M. le Blanc, qui avait anterieu- 
rement celle du plateau des Signaux, est 
achevèe, qu on y porte a présent des 
gabions et des saucissons, et qu'il va la 
commencer. Elle est trop expos&e, pour 
qu'il ne fasse pas tous ses efforts pour en 
cacher a l'ennemi la construction. Je suis 

persuadè qu'il fera sa genouillere la pre- 
mière nuit, qui peut ne pas Etre vue, et 
que la seconde, il fachevera. Sil ne le 
peut pas, cette batterie nous colitera 


beaucoup, parce quelle essuyera presque 


ny * 
seule tout le feu de Fennemi. Son ama 
de saucissons et de gabions sera fini de- 
main au soir, et dans Finstant il finira sa 
construction. M. le Marechal croit qu il 
tirera Jeudi : je souhaite qu il le puissg 
Vendredi. II rendra Factivité à la barterie 

voisine, composee de six pieces, qui, 
dur vingt-quatre heures, en tire a" peine 
deux, donnera à celle qui est à la gauelle 
de cette dernfere, la facultè de tirer, et 
ceet ensemble peut tra un elfe... 
| PM Re CRY etc. 88 
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Moxzzvs ET TRES-CHER Obi + 


r . fait toute la 


nuit un feu prodigieux sur la batterie de 
dix pieces que construit M. le Blanc. 
; Nous Y avons eu un, homme tus et vingt- 
deux blessés, dont deux Officiers. Jai 
bien de la peine à croire que cette- bat- 
terie tire avant Samedi, si elle continue 
a Ctre aussi prodigieusement incommodee 
dans sa construction, 5 
Il nous est arrivè avant-hier, de Per- 
Pignan, des bombes et des boulets, dont 


nous avions grand besoin. On fera partir ® 


des tartanes à mesure qu'elles seront char- 
gees, aſin que nous ne manquions pas. 
Nous en attendons aussi de Marseille, 
ainsi que quatre pieces de vingt· quatre, 
qui nous aideront beaucoup. 


* 


"Fo 383}. -, 
Il est venu ce matin deux Deserteur 
du fort, tous deux Grenadiers, qui nous 
ont assuré que nos bombes les incommo- + 
daient fort, et cela nest pas difficile k. 
croire ds un si petit endroit; qu ils 
avaient perdu plus de cent hommes „sans 
les blessés; qu'ils Etaient- écrasé de ser- 
vice; qu ils ne manquaient de rien au 
fort, que de vin, dont on ne > donnair plus 
au Soldat qu une demi- bouteille par jour, 
et que celui qu'on y en rr 
une livre dix soux. . , A « 
Jai Thonneur Caves de. . ” 
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1E ME AU uy ME. 


o * 1 | | ; 


$1 Ns aq 3:5 A Malin; le 2 Juin 5 | 


Mense Er rutschen OvciE, 


1 1 2 5 


£9; ©5,4:Nous: avons continue, e 
ti nuit, notre gabionade pour amèliorer, 
sil est 1 notre communication de 
la droite. Nous avons eu un tué et dix 

bless6s. Ce soir, nous travaillerons à ta- 

blir une batterie de six compel sur la 
langue du Philippet. Elle doit prendre 
des revers sur les forts dArguil, de Stru- 
guen et de Kent. „ TS 
La nuit dernière, nos quatre chaloupes , 
commandees par M. de Saint - Paulet, 

Enseigne de Vaisseau, ont pris un bati- 
ment charge de legumes et de peu de 

farine, venant de Barcelonne: Larrivee | 

de ce vaisseau nous était connue par les 
lettres que nous avons trouvees dans la 
dernière barque prise. 

Fai Ihonneur d'etre, etc. 


e 12 u Av MME. 


A Mahon, le 18 Juip . h 


Mons» Er raks-cngn oxerk, K 


.. . . . Du 14 au 15. Nous avons 
ö Avis à la nouvelle batterie de Saint- 
Michel, et apporte des terres pour en 
achever a construction. Les batteries de 


Dolzi et de le Blanc ont été r6par6es. 
Celle de Saint-Andre n'a pu Fetre, et ne 


tirera sürement pas aujourd hui. Nous 


avons abattu trois maisons au centre du 
village, pour former! emplacement dune 
batterie, qui attaquera le fort de la Reine 
par sa gauche, le corps de la place par 
son centre, et le fort de Kent par sa 
droite. Nous avons aussi fait un retran- 


chement à la droite de la batterie de la 


Pelouze, pour mettre à couvert les Gre» 
nadiers qui tireront cette nuit, pour dimi- 


nuer le feu des ennemis. Nous avons eu 


an tue et gong: blesses. 


. 


1 726 1 
Du 15 au 16. Nous avons contifiud 
notre travail à la nouvelle batterie de 
Saint-Michel, qui est fort avancce, et 
pourrait tirer demain. Toutes les autres 
ont ęté reparces, et tirent pour protéger 
la construction de la nouvelle batterie. 
Nous avons été forcés de barrer une rue, 
de reparer un mur pour -n'Etre: pas vus, 
et de deblayer les decombres de ceux 
qui genaient la construction de cette bat - 
terie a sa droite. Nous avons fait un 
Epaulement pour nous garantir du feu du 
canon. Celui de bombe des ennemis a ere 
tres-vif. Nous avons eu cinq tuès et * 
| bless6s, dont deux Officiers. | 
Du 16 au 17. La þatterie de Gaines 
Michel est solidement achevee et tire. 
Les autres n'ont nullement scuffert. Nous 
avons barre deux rues à portée de la 
nouvelle batterie que les ennemis devinent, 
Je crois; car ils ècrasent de bombes l' em- 
placement. Nous avons eu trois tuès et 
dix-huit blesses, dont un Officier. * 
Du 17 au 18. Nous avons apports des 


. 
teres, et en meme · temps deblaye les 
deécombres des maisons à Vemplacement 
de la nouvelle batterie, a la gauche de 
celle de Saint-Michel. Nous avons Pousse 
quelques toises de sappe; pour nous x 
garantir des coups de fusil de Struguen. 
Nous avons eu deux tuës 93 vingt six 
ne dont deux Offciers 
Depuis mon bulletin, les ennemis ont 
Es: de la demi-lune couvrant la 
branche gauche de Pouviage X”corne? 
huit pieces de canon, qui ont fait taite 
les trois pieces ad Saine-Mickel. SLES 
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| 21a banerie ls Vain 3 hier a onze 
| keures du matin: elle en a imposs, ainsi 

que celle de Saint-Michel, et tout le fen 
des ennemis a été ęteint en moins de 
deux heures, Le soir, M. de Maillebois, 
pour savoir surement combien les ennemis 
employaient de monde pour la garde de 
leurs ouvrages avances,,. a détachè un 
Lieutenant et dix Grenadiers pour tirailler 
sur Struguen, et deux Officiers de Volon- 
taires sur la Reine et sur Kent. Ces trois 

Officiers ont juge, par le feu qu'on leur 
a fait, que les ennemis n'etaient que cin · 
quante ou soixante hommes dans chaque 

ouvrage. Cette perarade, qui a été fort 
vive, et a dure une demi - heure, ne nous 
a cofite qu un Grenadier. Notre droite a 
fait un feu prodigieux toute la nuit. Si 
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les ennemis Etaient au eus 
chauffès toutes les nuits, 5 Se; r&pare- 
raient difficilement, Le feu de leurs bombes 
a aussi été trèscvif. Nous $vons eu, dans 
les vingt - quatre heures, deux tuès et 
vingt - six blesses , dont deux gy. 
Nos batteries de canon tient; depuis Ia 
pointe du jour, contre le mëme feu qus 1 
les ennemis leur opposalent Hier mati. 

Ils se sont apparemment un peu ref pares, 
mais ils Front rien 'd&gorge de 9004 
Nous travaillefons cette nult augmentet 
1a batterie de Voisin de quattf pleces. ” = 

£ al Thonneur Pecre, ete. e 2 
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M. v VERNEY 


A M. DE M1CAULT. 


4 Plaisance, le 8 Juillet 1756. 


ks Al recu, 1 mon this Neveu, vos lettres 
du 18 et du 25: elles m'apprennent que 
vous vivez, et C est beauconp. Du reste, 
J ai lieu de croire, qu au moyen des pre- 
£ cautions que F vois e er du cou- 


PR 


plus difficile et la plus 5 peut- 
etre, qu il y ait jamais eu. Je vous 


embrasse. 1 — 3 8 a 


N DE LILLE 


4 M. DU VERNE v. 


o 
2 
k * , 
7 


Menue, 


A Mahon, le 25 Juin 1756, | 


$1308.37 60h -Tevoudrais bidn-dire a ode 
de vous annoncer dans ce moment - ci 
quelques nouvelles relatives au but de 
notre expedition. Nous mettons aujour- 
c hui toute notre esperance dans une nou- 
velle batterie, qui vient d' etre construite 
par M. le Chevalier de Voisin : elle tire 
depuis hier à dix heures du matin, et 
Jusqu'a- prgsent il parait qu'elle en a im- 
posè au feu des ennemis. Dieu veuille que 
cela dure encore quelques jours: il y 
aurait lieu de se flatter: que cette besogne- 
ci se. simplifierait, car il commence à en 
etre temps; les chaleurs nous devenant 
extrèmement contraires, et les maladies 
commencant'a.s emparer de Farmee , ce 
Tome II. X 


„„ 
qui nous affaiblira de jour en jour de 
plus en plus. Il est vrai que Ton doit 
compter que les ennemis sont dans le 
meème cas que nous, et peut- Etre plus 

mal, parce qu'ils sont plus resserres. 
Je ne pourrais pas vous rendre, Mon- 
sieur, fidelement a quel degré est portée 
la bonne volonte dans cette armee : le 
courage et la bravoure du Soldat y sont 
au dernier periode. Il serait bien malheu- 
reux que trente bataillons aussi aguerris 
que les nõtres le. sont aujourdhui, vinssent 
à deperir et à se fondre par excès de 
fatigue. Il n'y a pas un Saldat de recrue 
qui ne vaille Prèsentement un. vieux 
Soldat; et je ne vous exagère rien en 
vous disant, quiils: portent @® quelque 
fagon le courage jusqu'a l'indiscretion: il 
faut que Vautorite des Officiers Sen mèële, 
pour que le Soldat se mette bas, quand 
il tombe une bombe dans la tranchee ; 
les Travailleurs ne se derapgent point 
de l'ouvrage qu ils ont à faire, et presque 
tous ceux qui sont blesses, le sont, pour 
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ainsi dire, parce qu' ils se sont trop expo- 


ses. L Artillerie sur- tout a perdu considé- 


rablement de monde, par le prejuge mal 
entendu de se tenir dans les embrasures, 
ou d'@tre 4 decouvert sur les batteries 
auxquelles on travaille. 


Voila, Monsieur, notre position ac- 
tuelle: 1 est bien à desirer qu'elle ne 


dure pas long- temps. Cependant, selon 


toutes les regles ordinaires, il y a bien 


de la besogne à faire encore ici, Peut- 
Etre par ordinaire prochain aurons- nous 
er chose de plus 422 a marider.. 4 
1 suis, etc. 


3241 : 
— | | a — an | 
__ $0 VERNEY 


a M. DE LILLE. = 
e Ab Plaisance, le 8 Juillet 1756. 


J. I recu, Monsieur, la lettre que vous 
m'avez fait Thonneur de m'ecrire le 25. 
Les details dans lesquels vous y entrez 
accroissent mes esperances. Nous nous 
sommes bien attendus qu'il y aurait des 
maladies au commencement de Juillet: 
1] est une maniere de les traiter qui en 
rendra Veffer moins funeste; du reste, il 
faut de la patience. Donnez-moi de vos 
nouvelles ou faites-m'en donner. Je nai 
rien neglige de tout ce que Jai vu de 
votre part. 

Pai Thonneur Terre, avec un parfait 
attachement, etc. 


/ 


FT ans] 


M. DE MICAULT 


A M. DU VERNEY. 


A Mahon, le 29 Juin . 7 


| Moxazos ET TRES- CHER Omani 


Le fort est à nous, et nous le devons 


a des prodiges de valeur. La capitulation _ 


Sacheve. Les ennemis auront les honneurs 
de la guerre, mais on leur prescrit, je 
crois, de ne point servir d'un an. L'em- 


pressement qu'a M. le Marechal de faire 


partir M. le Duc de Fronsac, ne me 
permet pas de vous faire un detail de 
Tattaque: M. de Fronsac vous instruira. 


Le premier Courier, je mettrai les points 


sur les z, et ne vous laisserai rien igno- 


. b 5 
Jai Phonneur d'etre, etc. 
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M. DE MICAULT 
AM. pv VERNEY. 
A Mahon, le 4 Juillet 1756. 
Moxsiros Er TREs-CHER ONCLE, 


. - + + . M. le Comte d'Egmont, que 
M le Marechal envoie porter la capitu- 
lation, .. se charge.. .. de ma lettre: 
il part dans une heure au plus tard. Les 
Anglais ont les honneurs de la guerre. 
Le Roi les defraie jusqu'a Gibraltar, 
pendant douze jours seulement. M. de 
Lannion commande dans [ile les regimens 
de Royal, Royal - Comtois, Medoc, 
Talaru, Vermandois et Royal - Italien, 
deux cents cinquante Canoniers du Baron 
de Burckfeld arrives avant- hier au soir, 
et la compagnie entiere des Mineurs de 
Boul. M. le Marechal est dans une im- 
patience extreme, de la lenteur que les 
Anglais apportent pour Sembarquer. Les 


_—_ 
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momens sont precieur : : Fescadre Anglaise 
peut arriver tous les jours; il les presse 
et les aide pour accelerer leur embar- 
quement. Nous espèrons qu ils pourront 
mettre à la voile demain au soir ou apres- 
demain matin au plus tard. Nous les sui- 
vrons tout de suite. Le regiment de 


Hainault $'est embarque aujourdhui et 


a mis à la voile tout de suite: demain 
Rochefort et Soissonnais; ainsi le convoi 


de M. de la Galisonniere ne sera pas fort 
N embarrassant. | 


Je ne vous ai pas NED de derail de 
Paction du 27 au 28, Pparce que je ne 
peux douter que vous ne l'ayez eu du 
bon coin. M. du Vivier (1), de qui vous 


le tenez, a sfirement extrait celui de 


M. de Maillebois, qui a fait toutes les 

instructions de MM. les Officiers generaux 

charges des differens points dattaque...... 
Fai l'honneur d'etre, etc. 


n 


——— 
* — 


(1) Commissaire hin Guerres arrachs a M. de 


Maillebois. | 


CTT 
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M. DU VERNEY. 
4 M. dE M1cCauULr. 
| A Plaisance, le 13 Juillet 1756. 


Ls choses ont été plus vite, mon cher 
Neveu, que vous ne me Taviez fait 
esperer. Je vous pardonnerai toujours 
quand vous ne me tromperez que de 
cette maniere-la. Fai Vhonneur decrire 
a vos Generaux pour leur faire mon 
compliment. Vous en meritez bien un 
aussi, et je vous le fais avec grand plaisir. 
Je souhaite qu'une circonstance d'ot 
vous vous étes aussi bien tire, tourne à 
votre avantage. Cela dependra beaucoup 
de vous; et en fesant de votre part tout 
ce qu'il faudra, je contribuerai au reste 
de tout mon pouvoir. Votre Mere se porte 
bien. Nous nous en allons tous à Paris 
le 16, parce qu'il faut que je sois le 18 
a Grenelle, ou TEcole Militaire sera 
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transferee ce jour-la (1 (1). Je vous s embrasse 
de tout mon coeur. 
M. DU VERNEY 


A M. DE LILLE. 


A Plaisance, le 13 Juillet 1756. 


Jr fais, Monsieur, compliment à tout ce 
que nous avons dans ile de Minorque, 


parce que tous ont plus ou moins contri- 


bue au succes de expédition si heureu- 
sement terminèe le 29 du mois dernier. 
Vous en meritez bien un en particulier, 
et je vous le fais. Sil ne vous parvient 
pas à Mahon, vous le recevrez en France, 
et je wen serai pas fache pour Madame 
de Lille et pour vous. 


Jai Thonneur d'etre, etc. 


— 


(1) Du Chãteau de Vincennes od elle avair te 
d'abord etablic, 
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IE CHEVALIER DE REDMOND 
A 1 . *. R N E x. 


A Mahon 9 10 7 Juillet 1756. 


5 . connaissez mieux qu'un 
autre, Monsieur, les chaines et le travail 
de mon emploi. Jose vous assurer qu'il 
a été bien multipliè dans une operation 
aussi compliquee que celle - ci. Vous en 
ave eu les details exactement. Jai très- 
Souvent fourni les matériaux de ceux 
qu'on nous envoyait, et jai suppliè qu'on 
vous fit mention de moi. Nous voici, 
Monsieur, à la fin de cette belle expe- 
dition. Larrivèe de M. le Duc de Fron- 
sac vous [aura appris plus töôt qu'au- 
cune lettre. Il m'eùt été difficile d'en 
Ecrire à qui que ce soit le jour de son 
depart; jetais enferme dans Saint-Phi- 
lippe, avec le Gouverneur et son Conseil 
de Guerre, à discuter les articles de la 
capitulation, et je nen revins qu à onze 


— — 2 —2üAäAłc— eee 


3311 
Menne du soir, apres avoir place nos 
compagnies de Gnade A la porte de 
la ville et dans les forts de Saint-Charles 
et de Marlborough. Je ne sais pourquoi 
je vous fais encore ces details, que vous 
Savez aussi bien que moi. 
Je vous écris, Monsieur, au moment 
de notre embarquement pour France. 
M. le Maréchal a vu defiler ce matin la 
garnison Anglaise, qui est sortie de St- 
Philippe a huit heures, et S est embarquee 
tout de suite sur les vaisseaux de trans- 
port, qui la conduisent à Gibraltar, au 
nombre de trente-deux voiles. Les deux 
Stages qu'on nous donna pour la siiretE 
du retour de ces batimens, s embarquent 
avec nous. M. le Marechal les envoie 
directement à Marseille, d'ot ils iront 
tout de suite à Aix, pour y attendre | 
qu'on ait des nouvelles du retour des 
susdits vaisseaux. 
ö Notre escadre est à deux lieues à la 
rade, renforcee de deux vaisseaux, 
| Achille et le Hector : le premier, de 
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$0ixante-quatre , et le second, de soixante- 
quatorze canons. M. le Marechal va la 
joindre avec les Officiers generaux, dans 
une fregate qui est mouillee a Ventree 
du port. Les troupes qui retournent en 
France sont embarquees depuis hier et 
avant-hier, et sont deja en route. 
Vous savez sans doute, Monsieur, que 
M. le Comte de Lannion, Mareèchal-de- 
Camp, reste ici avec onze bataillons et 
deux cents cinquante hommes du bataillon 
de Burckefeld de Royal-Artillerie. M. de 
Rochemore, Capitaine de Grenadiers 
dans Nice, qui s est distingue pendant le 
siege, est fait Lieutenant de Roi du fort 
de Saint-Philippe; et, sans aucune pre- 
vention nationale, je crois qu'il ny a 
point de troupes en Europe, en etat den- 
lever cette conquete a celles qui la de- 
fendent aujourd'hui. 

Voici une belle expedition terminèe, 
Monsieur, et certainement une des plus 
brillantes que la France ait faite depuis 
plusieurs années. M. le Marechal se 
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porte bien, quoiqu' 'un peu harassé des 


fatigues de ces derniers jours. Les troupes 
ont fait des prodiges a rattaque du 27 
il n'y a aucune relation qui puisse ex- 
primer. Ce sont deux places entieres 
qu'elles ont escaladees avec des échelles 
qui se sont trouvees trop courtes de e 
pies dans des endroits. ; 
M. de Montmerquet (1) est arrive ici 
pour rele ver M. de Lille: celui - ci Sest 
acquitte de sa partie des vivres avec in- 
relligence et activitè: il a fait voir qu'il 


avait travaille sous un grand maitre (2). 

Les nouvelles de Malaga nous con» 
firment, que Fescadre maltraitee de Bing 
ne fesait que d'y arriver, et qu'on était 


coccupè a la radouber; ainsi nous ne la 
verrons pas, selon les apparences. Nous 
comptons trouver de nouveaux ordres en 
arrivant 4 Toulon. Tespère y apprendre 
des nouvelles de votre bonne santé; rien 
1 Regisseur des Vivres. | 

(iM. Ad Venen 51 leak 


— 
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nest plus vrai que l intèret que j'y prends, 
ainsi que PFattachement avec r Jal 
Thonneur dere, „ etc. 


L E MF ME. AU MEME. 


A Toulon, le 17 Juiller _k 


7. Al eu Chonneur ; Monsieur, de vous 
eEcrire a notre depart de Mahon. Vous ne 
me direz plus que je ne pense point à 
vous dans les premiers momens, puisque 
nous ne sommes debarques que dhier. 


M. le Marechal se porte bien, malgrẽ 5 


toute la fatigue de notre traversèe, qui 
a ete longue et orageuse. 2 1 

Voici une belle expedition heureuse- 
ment terminee : elle comble notre General 
de gloire, et a venge son maitre et son 
pays, et humilie FAnpleterre. Les troupes 
ont fait des prodiges sous ses ordres: il 
leur a donné le ton (1) par ses discours 


(1) L'ivrognerie des Soldats occasionnait du 
desordre. Le Marechal de Richelieu fir dire A 
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et ses exemples;, il attend ici la permis- 
sion de Sen aller, ou de nouveaux ordres 
du Roi. M. le Comte de Maillebois a 
recu son conge, et part demain au soir, 
Le Prince de Wirtemberg est parti ce 
matin, et sera suivi de MM. de Laval et 
de Hal dans peu. Je ne vois que 
M. du Mesnil, M. de Monteynard et moi 
d employès, qui ne savons rien encore 
de notre destination, qui ne tardera pas 
vraisemblablement à Etre decide. © 
Je pense à nos Capitaines de Grena- 
Gem et autres, qui ont fait des prodiges 
a Vartaque: du 27, depuis M. de Momi, 
qui les commandait, jusqu'au dernier 
Sous-Lieutenant. Je vous suppose muni de 
toutes les relations ordinaires et extraor- 
dinaires sur notre expedition ; ainsi je ne 
vous en excederai pas davantage. Je 
desire que ma lettre vous trouve en bonne 


3 — 


l'ordre, que quiconque s'enivrerait, serait prive 
de Thonneur d'aller à la tranchée à son tour, et 
dès- lors les troupes cessèrent de boire avec excès. 


——— — 


— — 
* * 
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Sante, il me tarde d'en Etre temoin par 
moi-mème, et de vous renouveller tous 
les sentimens d'attachement avec lesquels 


J ai [ honneur d a, etc: 2 
10 


a 4 i . $ 
„ ; - =  XF_————— ICY 
* * 4 . 7 . 


DU VERNEY : .. 
AU CHEVALIER DE REDMOND. | 
A Paris, le 29 Juillet 1756. 


J AI regu en meme - - temps, Monsieur, 
les deux lettres que vous m'avez fait 
Thonneur de m'&crire le 7 et le 17 de ce 
mois. Comme je ne doute pas que je 
naie bientöt le plaisir de vous voir, je 
remets à ce temps-la le soin de m'expli- 
wer vous, sur Pabandon, où vous 
m'avez laissè pendant presque toute Vex- 
pedition de Minorque. 
Fai Fhonneur d'etre, etc. 1 5 


M. 


7) My 2916 5 


be wie 0x 


2K a M. vo. Venvey. 1 


1 . 


5% 5 4 Taulen, le 18 Juillet 2 
Mes ET TRES- CHER ONCLE, +) 


Nous sommes arrives à bon port le 16 
après- midi. Les troupes qui étaient par- 
ties avant nous Fetaient, hors douze com- 
| Pagnies de Rochefort, Joie de Hainault, 
et- six de Cambis. oc ne sommes Pas 
inquiets de ces six dernieres : nous les 
savons relachees a Mahon pour une voie 
d' eau. On espere que les autres arriveront 
sans accident: elles ont, sans doute, été 
forcees de relacher en Espagne ou en 
Sardaigne. M. le Marechal part Mardi 
pour Marseille, où il compte passer deux 
jours, et de-la se rendre à Paris: je le 
suivrai de pres. .... Je ne vous dis rien 
de notre coup de vent: vous en Etes in- 
forme par le Courier de M. le Marechal, 


Tome II. | | | | * 


„ 
dont je nai pu profiter, ainsi que bit 
presqu en 1. 


d autres; vn qu il Va os aria 
Tai 3 dere, etc. , 
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